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MEURTRE A CASTAGNlER
Referendum pour 

un emprunt de 
$125,000

De nombreuses questions furent 
discutées et de nombreux problè­
mes municipaux résolus, lors de 
la dernière assemblée du Conseil 
municipal, tenue mardi dernier, 
à l’hôtel de ville, sous la prési­
dence du maire J.-E. Bérard.

Tous les échevins étaient pré­
sents, sauf M, Vanasse. On notait 
aussi la présence du gérant de la 
ville, M. Cousineau et du secré­
taire-trésorier, M. H.-A. Soucy.

Il fut d’abord question de l’em­
prunt de $125,000 que la ville 
a l’intention de lancer pour dé 
frayer le coût du creusage d’é- 
goûts et du posage d’un aqueduc, 
en prévision de la construction de 
l’hôpital à qui la ville s’est en 
gagée à fournir le service d’eau, et 
en second lieu, du projet de la 

(suite à la page 3)

Développements attendus sous peu
AMOS, 1 juin (D.N.C.) — Avec la collaboration de la 
Sûreté provinciale d’Amos sous la direction du sergent 
Gustave Massue, M. le docteur L. P. Brousseau de Malar- 
tic, coroner du district poursuit son enquête sur les 
circonstances entrourant la mort tragique de M. Joseph 
Laplante, de Lac Castagnier, survenue jeudi dernier le 
20 mai sur le bord de la route reliant ce village à celui 
de Rochebeaucourt.

h*
Manifestation des 

Filles d’Isabelle
Dimanche dernier, sous l’égide 

des Filles d’Isabelle avait lieu le 
fameux tirage de cette société dont 
l’enjeu était un magnifique mobi­
lier de chambre h coucher.

Il y eut tout d’abord défilé de 
par les rues de la ville dont le 
cortège était composé de Filles 
d’IsabeÜé, précédées de la fan 

(suite h la page 2)

GreigVisite de M. D. 
et de ses assistants

M. Douglas B. Greig prend contact personnellement 
avec les dépositaires de la Compagnie Ford à Val d’Or 

Visites aux bureaux de Val d’Or Motor Sales et 
Gordon Motor Sales

Il était environ 1.00 p.m. jeudi 
dernier quand doux prêtres pas­
sant par là en automobile, virent 
une forme humaine étendue sans 
vie sur le sol, alors qu’un cheval 
attelé à une voiture s’était arrê­
té un peu plus loin. On identifia 
bientôt la dépouille mortelle de 
M. Joseph Laplante la tête tra­
versée par la décharge d’un fusil 
de chasse de calibre 12. Le coup 
semble avoir été tiré à bout por­
tant, soit à environ trois pieds. 
Alertée, la brigade d’Amos de la 
Sûreté provinciale dépêcha sur les 
lieux deux agents qui transportè­
rent au presbytère du Lac Casta­
gnier les reste de M. Laplante, 
père de neuf enfants dont la fa­
mille habite à la sortie est de ce 
village. Quelques heures plus tard 
on transportait le cadavre à la 

(Suite à la page 2)

Tout ainsi, naturel, sans prétention aucune, le visage 
un peu sévère recouvrant sous ce masque aguerri aux 
luttes avec les responsabilités, un coeur d’or, d’un entre­
gent facile, dissimulant sous ses verres deux yeux scru­
tateurs polis aux frottements de l’observation continue 
à laquelle il doit faire face de par sa position, tel est le 
portrait grossièrement esquissé, du président de la Ford 
Motors of Canada Ltd, que nous avions l’avantage insigne 
d’interviewer, mercredi midi, en l’hôtel Sigma, lors de 
son rapide passage dans Val d’Or, qu’il a bien voulu ho­
norer de sa visite.

Son nom. M. Douglas B. Greig. Sur lui incombe la
tâche de surveiller les intérêts dei§>- 
la Ford Motor Company of Cana­
da Ltd, d’un océan à l’autre, d’Ha­
lifax à Vancouver.

Sa visite
M. Grleg est présentement à 

faire la tournée de tous les dé­
positaires de la compagnie à tra­
vers le Canada. Depuis le mois de 
juin, l’an dernier, il a visité 270 
vendeurs. Dans une quinzaine, il 
part avec son groupe pour visiter 
les postes des provinces mariti­
mes.

Son but: mieux connaître ses 
vendeurs; se familiariser avec les 
nouveaux districts, comme le nô- 

(suite à la page 3)

M. Girouard 
délégué

Le chef de la police municipale, 
Gustave Girouard, pourra assis­
ter, cette année encore, au con 
grès annuel de l’Asoclation des 
chefs de police et de pompiers, 
qui se tiendra à Joliette, les 14, 
15, 16, et 17 juillet.

A runanimité, le Conseil muni 
cipal lui en a donné la permission 
et on lui a voté le même montant 
de dépenses que celui, de l’an der­
nier, lorsqu’il s’est rendu à Chi 
coutimi, assister au Congrès de 
l’an dernier.

Congrès régional de la Chambre do 
Commerce des Jeunes à Ames
AMOS, 1 (D.N.C.) — Malgré l’é­
tat déplorable de nos routes, af­
fectées par les inondations dans 
tous les secteurs de notre région, 
trente délégués venus de Rouyn, 
La Sarre, Makamik et Val d’Or 
se sont joints à une soixantaine 
de membres de la Chambre de

Les vainqueurs 
du débat

Les Chevaliers de Colomb vien­
nent d’ajouter une autre plume à 
leur chapeau. Pour une seconde 
fols en moins de deux mois, sous 
l’habile initiative de l’instituteur 
Robert Cotnoir, président du co­
mité des débats et conférences, il 
a réussi à remplir une salle corn 
ble à craquer. Plus de 400 Cheva­
liers accompagnés de leur femme 

(Suite à la page 4)

Commerce des Jeunes d’Amos, 
pour prendre part dimanche der* 
nier en notre ville au lOième con­
grès annuel de la Fédération des 
Chambres de Commerce des Jeu­
nes du Nord-ouest Québécois. Et 
à 8.00 dans la soirée c’est deux 
cent vingt-cinq convives que nous 
avons vu attablés dans le grill du 
Château Inn. Le beau sexe y était 
largement et élégamment repré­
senté.

Me Charles Barbés préside 
En l’absence de M. Gaston Pa­

rent, de Rouyn président régional, 
retenu à Montréal à un congrès 
notional de cet organisme, Ma 
Charles Barbés avocat d’Amos, 
vice-président de notre chambra 
locale a présidé aux délibération**" 
et rempli, le soif, au banquet, fil 
fonctions de maître de cérémo­
nies. On doit dire à la louange do 

(suite à la page 9)

Le député de Peatiae 
reaeontre ses eomnettants

LE ROI DU CANADA
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Lundi, 9 juin, les canadiens célébreront l’anniversaire 
de naissance de Sa Majesté le Roi Georges VI.

’Si le ministre des finances ne 
se sent pas capable de mettre a 
exécution le programme vliant à 
une dépense de trois milliards de 
dollars par année pour les Cana­
dien, qu’il me donne sa place ot 
dès demain matin, je le remplace­
rai et je trouverai le moyen d’é­
mettre de l’argent nouveau comme 
ils l’ont fait en 1939, durant la 
guerre.”

Voilà ce que déclarait, dimanche 
soir dernier, M. Réal Caonette, dé­
puté fédéral de la division Pontiac, 
lors d’un ralliement des membres 
de l’Union des Electeurs, qui 
pour l’occasion remplirent à capa­
cité et étrennèrent la nouvelle sal­
le de l’école Saint-Sauveur.

L’assemblée était sous la pré­
sidence de M. Arthur Beaudoin, 
commandant du district de l’Abi­
tibi Est, pour l’Union des Elec­
teurs.
* Le premier orateur fut M. Fer­
nand Gélinas, président de l’U. E„ 
de Val d’Or, qui insista sur leur 
présence fidèle aux réunions men­
suelles, qui ont Heu à l’hôtel-de- 
ville, le premier lundi de chaque 
mois.

En second Heu vint M. Jean Ro­
bert Ouellet, ex-candidat dans l’A­
bitibi-Est, en 1944 et organisa­
teur actuel pour le district de la 

(suite 4 la page S)



Page 2 LA GAZETTE DU NORD Val d’Or, vendredi le 6 juin 1947

Annonces
classées

ACHAT DE MAISON

Détire acheter maison moderne, 
chambres & coucher. Occupation Immé 
«Date. Pour Information, écrire: Casier
Postal 314.

AGENT DISTBIHCTKL'H
On demande un vendeur possednm

auto avec expérience dans le comté 
d‘Abitibi pour nos produits essentiels 
dans le foyer. Aucune compétition 
Territoire exclusif. Plein temps seule 
ment. Gros revenu pour homme sérieux 
et ambitieux. Donnez âge et détails sur 
expérience. Home Essentials Inc. 835 
Notre Dame St. W. Montréal.

A LOUES 
Entrepôt et cave à louer, sur la 3lème

avenue en biais avec le bureau de 
poste. S'adresser à la Papeterie Val 
d’Or Qué. Tel. 570 J.N.O.

CHAMBRES A LOUES
Chambres à louer meublées, eau chau­
de et froide. S’adresser à M. Léonard 
Chabot, 1030-1032 4!ème Avenue, Val 
d’Or. Tél. 344 ou 321. J.N.O.

CHAMBRE A LOUER
Chambre à louer, s'adresser 988. 

Blâme Avenue. Tél. 396, Val d'Or.
28-1-FC

A VENDRE
Hôtel licencié, blere, vin et boissons

fortes, faisant de bonne affaires. Bon­
nes chambres, salle à dîner, 2 tavernes. 
Hôtel situé dans centre minier, bols et 
culture dans l'Abltlbl. Prix et condi­
tion raisonnable. S'adresser & C. P. 
1319 Rouyn, Qué.

3FP-26-27-28
Accessoires de sport Spaulding pour

Golf, Tennis, balle au camp, balle mol­
le. Meilleurs prix pour marchands et 
clubs. Distributeurs Atchison-Davls 
Hardware, Case Postale 54 Val d'Or.

2FC-27-28
MAISON A VENDRE

Désire vendre maison moderne, 3 
chambres à coucher. Occupation Immé­
diate. Pour Information, écrire: Casier 
Postal 314.

Avis légal
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT d'ABITIBI,
COUR SUPERIEURE,
No. V-1049
Dame Eva Rose Dargls, ménagère, 
pousc commune en biens de Osln: 
Allard, contractcur, demeurant tous les 
deux à Val d'Or, district d'Abltibl.

Demanderesse 
-vs-

Oslas Allard, contractcur, époux com­
mun en biens de la demandersesse, de 
Val d'Or, district d'Abltibl,

Défendeur,
Une action en séparation de corps et 
de biens a été Instituée en cette cause 
le 27 mal 1947.
Amos et Val d'Or, 27 mal, 1947.

C. C. Taschereau, 
Procureur do la Demanderesse

RESTAURANT A VENDRE
Restaurant & vendre cause de santé 

clientèle établie, conditions faciles 
discuter. S'adresser Léon Laflamme 
381 Jacques Cartier, Malartlc.

TERRE A VENDRE
Une bonne terre de deux lots avec 

résidence, dépendances, outillage et ani­
maux de fermes. Située ù 3 milles du 
centre d'Amos sur le chemin Amcs-St- 
Maurlce. Bonnes Conditions. S'adres­
ser ù: M. Alphonse Dubois, Peste res­
tante, Amos. Tél. 1318.

Lot Patenté No 2 rang 4, Villemontel
route nationale^ arpents de l’école tren 
te acres en culture. Maison, grange, 
écurie. S'adresser à: Louis Bcaulnc, 
Malartlc. i-pp

Terre à vendre sur la grande route
Vassan ù 1 mille du village. S'adreser 
ft Joseph Bergeron. 28-1-FP

IIOMME8 DEMANDES
Désirez-vous être Indépendant? Avoir

votre propre commerce? Opérer dans 
votre localité. Adressez-vous ft la Cle 
des Produits “FAMOUS”, 370 rue Guy, 
Montréal, P. Q.

BONS VENDEURS
Bons vendeurs demandés pour les 

villes de AMOS et MALARTIC. Nos 200 
produits garantis se vendent très faci­
lement de porte en porte. Succès as­
suré aux travailleurs. 1 mois d'essai 
SANS RISQUE. Détails et catalogue 
gratis: JITO, B. P. 10, Station T. 
Montréal.

4FC 27-23-29-30

Household Finance
Signifie service empressé 

sur lequel vous pouvez compter
Soixante-neuf années d’expérience ont démontré 
que des millions de personnes avisées ont appris 
& compter sur Household Finance pour l’argent 
qu’ils ont besoin, quand ils en ont besoin.

Nous sommes fiers de notre réputation et de 
nos registres. Et la chose a son importance, car, 
lorsque vous voulez emprunter, vous tenez à pro­
céder de la banne façon.

Chez Household, vous pouvez emprunter $50., 
$100., $500. ou jusqu’à $1,000. rapidement. Vous 
n’avez qu’à indiquer le montant qu’il vous faut 
et le temps que vous voulez prendre pour le rem­
bourser. Votre argent sera prêt—généralement 
le jour que vous en aurez fait la demande. Pas 
d’endosseurs ou de sécurités bancaires requises.

En 1946, plus de 200,000 personnes ont appris 
à compter sur le service amical de Household— 
un fait qûi en dit beaucoup.

Nous vous invitons à utiliser notre service 
amical et rapide de prêts, chaque fols que vous 
aurez besoin d'argent

MANIFESTATION . . .
(suit» de la première page)

fare et de nombreux enfants, ve­
nus, dans la circonstances, prê­
ter un serment d’allégeance com­
me quoi ils no briseraient pas les 
arbres et no détérioreraient pas 
les pelouses ou les potagers ou 
les Jardins dans Val d’Or. A la 
conclusion do la procession on re 
marquait dans un camion de M 
J.-E. Bérard, le magnifique mo­
bilier devant être la propriété du 
chanceux propriétaire du billet ga­
gnant.

Au retour du défilé M. le maire 
harangua les jeunes, venus en 
grand nombre pour la circoustan- 
ce.

On procéda ensuite à la mise en 
terre de trois tiges qui deviendront 
fleurs pourvu que Dieu leur prê­
te vie et qui symbolisent les trois 
axiomes des filles d’Isabelle: Uni­
té, Charité, Amitié.

* * *•

MEURTRE . . .
(«ultc de la première page)

morgue de M. J. B. Boutin d’A- 
mos, pour fins d’autopsie.

L’enquête do M. le coroner | 
Brousseau commencée et ensuite 
ajournée a révélé que la victime 
de cette tragédie avait quitté son 
domicile quelques heures plus tôt | 
pour se rendre à Rochobeaucourt, 
au magasin de M. Wilfrid Gau­
thier, de Barraute, l’ancien éta­
blissement de commerce de Mada­
me J. Béliveau, y livrer uno cais­
se d’oeufs. C’est dans la route qui 
relie les deux villages, route cons­
truite en pleine forêt, qu’il out à 
faire face h un homme armé d’un 
fusil do chasse. L’absence do tou- 
to arme à feu sur le lieu du dra­

me écarta tout de suite la théorie 
du suicide. De source non-offi­
cielle mais absolument sérieuse, 
nous apprenons que la police est 
bel et bien en présence d’un meur­
tre au premier degré. Un témoin 
important est présentement déte­
nu qui comparaîtra à la reprise de 
l’enquête du coroner, alors que les 
jurés prendront connaissance de 
tous les faits qui entourent cette 
tragédie, y compris le rapport do

l'autopsie pratiquée en fin do se­
maine à la morgue Boutin, par M. 
le docteur Jean-Marie Rousslu, 
médecin légiste de Montréal. Nous 
tiendrons nos lecteurs au courant 
de tous les développements qui 
pourront se produire dans ce cas­
se-tête judiciaire dont la police as­
semble présentement les diverses 
pièces pour présenter un tout par­
fait, l’Image du crime, aux jurés 
du coroner.

FORTE DE 69 ANS D'EXPERIENCE 
La plus Importante et la plus ancienne compagnie de petits prêts 

au paya comptant 41 bureaux dans 34 villca

Marcel Blaln, gérant
768, 8e rue, 2e étage, aa-deasos de T JUS. Ltd. 
VAL D’OS, P. Q. Téléphone 497

Heurea de bureau: 9 à 5 ou sur rendez-voui 
Prêts oonaantls aux citoyens des villes voisin?*

< * ' i 1V4M ri*nt r» ' irriV-fi

AVIS D’AUDIENCE 

de la

Demande de permis de J. Roland Gau-1 
thler pour l'exploitation d’un service 
aérien commercial non régulier par 
frêtement pour le transport des pass.i- 
>rers et des marchandises d'une base a| 
Sennctcrre, P. Q.

et de la
demande de permis de William J. Da-| 
vis pour l'exploitation d'un service aé­
rien commercial non régulier par frê­
tement pour le transport des passagers 
et des marchandises d’une base ft ] 
Scnnetcrrc, I*. Q.

Messieurs J. Roland Gauthier et I 
. William J. Davis, respectivement, ont 
adressé & la Commission des transports 
aériens une demande pour un permis 
en vue d’exploiter un service aérien 
commercial non régulier par frêtement 
pour le transport des pasagers et des [ 
marchandises d'une base & Sennctcrre, 
P. Q.

La Commission des transports aériens I 
a fixé le 10 Juin, 1947, ft dix heures 
du matin, l'audition de la preuve et lu 
déposition des représentations des de­
mandes susmentionnées, ft une audience 
publique qui sera tenue & l'hètcl de[ 
ville, ft Sennctcrre. P. Q.

Par ordre de la Commission, ces i 
deux demandes seront entendues ft ln[ 
même audience.

Toute personne désireuse de présen­
ter des remarques concernant l'une ou 
l'autre de ccs demandes doit en faireK venir des commentaires détaillés «u 

rétalrc. Commission des transports 
aériens. Edifice temporaire no 3, Ot­

tawa. avant le 10 Juin, et en envoyer en 
même temp* une copie au demandeur 
Intéressé, à Sennctcrre, P. Q.

La Commission entendra, à l'audleti-1 
ce, la preuve des demandeurs et celle 
qui sera présentée en leur nom. ainsi 
que la preuve de* persones qui auront 
tournis de* représentations conformé­
ment au présent avis, et de toute autre 
personne que la Commission aura au­
torisée d'intervenir.

Lorsqu'un demandeur, ou toute mi­
tre personne ayant droit d'être cnten-| 
due à l'audience, se propose de présen­
ter des mémoires ou documents par 
écrits, sous forme de pièces à l’appui.
Il doit, dans tous les cas où la pré­
sentation de ccs mémoires et documents 
est de nature ft faciliter les délibéra­
tions. en fournir sept copies supplé­
mentaires à l'usage de la Commission 
et des copies ft l'usage des autres par­
ties.
Ottawa, le 27 mal 1917.
COMMISSION DES TRANSPORTS 
Commission dst Transports Aériens.

C. S. Booth. 
Sscrétalro.

DE LUXE RADIO SERVICE

»

i
i

( 1 Tél. 550

Réparations garanties de Radios de tous genres 
Agent des Radios “Pliilco” 

Accessoires

.‘181, 3ième Avenue

Val d’Or, Qué.

Val d’Or Domestic Laundry Reg.
Jean Alix, prop.

Tél. 425714 2ième Avenue,

Vous offre un service de buanderie 
prompt et courtois

3 sortes de lavage: Humide — séché — repassé.

Essayer une fois notre service, c’est l’adopter.

Ouverture prochaine du

mMRQRtU
situé dans le sous-sol de l’hôtel Val d’Or, 

occupé autrefois, par le courtier T.-A. Richadson

Co-propriétaires: Mlle Bouchard et Ovila Savard 
autrefois du CAFE BOUILLON

COMBATTEZ
LE FROID

Noos disposons d’un outillage moderne pour souffler 
dans vos murs, plafonds et entretoits la laine minérale 
granulée qui vous assurera d’une protection complète 
contre les pires intempéries de l’hiver.

HILL-CLARK FRANCIS
LIMITED

Tel. 4000 Bourlamaque, Que.

Spécialités
Planchers Couvertures

Tuiles Asphalte, caoutchouc, asbestos & plastic, cou­
vertures de toutes sortes, construction et maintenance. 

Consultez nos experts et discutez vos problèmes 
avec eux.

Northern Flooring & Roofing Reg’d
1007, 3ième Avenue Val d’Or

Tel. 583

Repas a toutes heures 
VENEZ VOUS RAFRAICHIR AU

SPORTSMEN’S CAFE
Seul distributeur de la crème glacée 

“MONT-ROYAL”
125, HOTEL DE VILLE J.A.L. AYOTTE, “Prop.” 

VAL D’OR



Val d’Or, vendredi 1> 6 juin 1947 LA GAZETTE DU NORD Page 3

LE DEPUTE . . .
(suit* d* la pramlèra paca) 

Maurlde. Il apporta du nouTeau 
de toute la proviace, expliquant la 
façon dont procède l’orfanlsatlon 
en général.

M. R. Caouette
M. Caouette mit les électeurs en 

garde contre "le travail insolent 
de certains organisateurs de par* 
tis politiques qui ne visent pas au 
bien commun, mais visent tout 
simplement à la reprise du comté 
de Pontiac par un parti politique 
de leur choix.

REFERENDUM . . .
(suite de la première page) 

construction imminente d’une cen* 
taine de maisons, sous la tutelle 
du Wartime Housing.

Cet emprunt permettra en outre 
de défrayer.le coût du posage d'un 
tuyau à l’eau de 20 pouces, pou* 
vant desservir une population de 
30,000 Ames, en remplacement du 
présent tuyau en bols vieux de 
dix ans et qui ne rend pas un 
service adéquat.

Pour pouvoir Unoafr cet em­
prunt, la ville doit obtenir au préa­
lable l’assentiment des citoyens 
de la ville de Val d’Or, et c’est 
pourquoi on procédera à un réfé­
rendum, les jeudi et vendredi, de 
cette semaine, soit les 5 et 6 Juin.

A remarquer que môme avec cet 
emprunt de $125,000, la taxe mu­
nicipale ne sera pas majorée et 
qu’elle demeurera à 1.70 du 
$100.

Donc, il s’agit d’en arriver à 
une conclusion et de voter.

VOTEZ POUR OU CONTRE, 
MAIS VOTEZ!

Les deux Chambres de Commer­
ce, sénior et junior, ont fait par­
venir leur assentiment par lettre, 
approuvant l’emprunt de $125,000

Il attaqua ensuite sans merci 
les députés de partis politiques 
qui parlent en Chambre d’une fa­
çon et qui votent de l’autre, puis 
il explique la possibilité de la mise 
en pratique du programme de 
l’Union des Electeurs, qui est le 
suivant: 1—Exemption de taxes 
sur lea revenus de moins de $3,000 
2—Pension de vieillesse de $60. 
par mpia à partir de l’&ge de 60 
ans; S-r^Penslon aux invalides de 
$60 par,mo)s après l’âge de 21 
ans; 4—Dividende national de $20 
par mois, à chaque citoyen cana­
dien. d*. naissance, jusqu’à sa 
mor^ ,

Luudi. après-midi, M. Caouette 
quittait Val d’Or pour Ottawa a* 
fin d’assister aux délibérations de 
la Chambre des Communes. Lors­
qu'il quittera le Parlement, il se 
propose d’aller rendre visite à ses 
comptants de l’autre bout du com­
té.

» * *
VISITE DE . . .

(suite de la première page) 
tre, en particulier. Il visita M. R. 
St-Julien de Val d’Or Motor Sa­
les et O. Burney de Gordon Motor 
Sales.

Les nouveaux véhicules 
Tout le monde se pose la mô­

me question t A quand les nou­
veaux modèles? ‘‘Nous faisons 
tout en notre possible pour satis­
faire notre clientèle, do répondre 
M. G reif, mais comme dans tou­
te antre industrie, nous avons à 
faire face aux problèmes de l'heu­
re: insuffisance de matériel et 
leur coût excessif."

Il fait remarquer toutefois que 
la production d'après guerre dé- 

Ma de plus de 11,000 unités 
la production des cinq années pré­
cédant le conflit. Avant la guerre

la production était de (H),000 voi­
tures par année et l’an dernier on 
assembla 80,000 véhicules. De­
puis les derniers cinq mois, la 
production a été de 41,000 auto­
mobiles et camions.

“A noter, ajoute-t-il, que nous 
desservons l'Epiro Brltanlqiie, 
mais Je puis vous dire que le Ca­
nada a été favorisé."

Les ouvriers
En marge des relations entre 

ouvriers et patrons, il nous ex­
plique que des négociations sont 
en cours entres les ouvriers et 
l’union. Et il espère une issue fa­
vorable. Les ouvriers gagnent pré­
sentement en moyenne $1.12 do 
l’heure et ils désirent une aug­
mentation do 0.15.

Il va plus loin et nous confirme 
que sur 18,000 détenteurs d’ac­
tions do la compagnie, plus de 
75% sont des résidents du Canada 
et pour une bonne partie des ou­
vriers do la compagnie.

Vétérans
"Plus d 25% do nos employés 

des usines do Windsor, sont des 
vétérans et je dirais que plus de 
50% des employés dans nos suc­
cursales sont des vétérans, et je 
puis vous affirmer qu'ils font du 
beau travail. C’est une belle expé­
rience pour nous, do dire M. Grolg. 
Je no sais si ma sympathie leur 
est acquise parce que je fus dans 
la première mêlée moi-mOine, 
mais tout ce que puis dire, c’est 
que nous sommes entièrement sa­
tisfaits do leur service."

Les prix
"Notre politique, do répondre 

M. Grelg quand on lui pose la 
question, c’est de se baser sur 
le principe du bas prix, mais nous 
devons inévitablement comme tous

les autres subir l'influence cou­
rante. Ainsi, les matériaux aug­
mentant et les employés deman­
dant des augmentations du salai­
re, nous sommes bien forcés d’a­
gir on conséquence. Cependant, 
d’ajouter M. Greig, nous avons 
été les premiers et les seuls à ac­
corder une diminution de $35 sur 
le prix do l'automobile. 11 fallait 
qu’une compagnie d’importance 
emboîte le pas, donne l'exemple, 
pour impressionner les auters. 
Après tout nous sommes respon­
sables envers le public et c'est ce 
môme public que nous devons ser­
vir."

Accompagnaient M. Douglas B. 
Grelg, MM. Stewart, C. McLaren, 
gérant-général des ventes; Gor­
don C. Garbutt, directeur des re­

relations extérieures; H. P. Cot- 
tinghum, gérant de la succursalo 
de Toronto, division Ford ot Mo­
narch; Wallace M. Murdock, gé­
rant de la succursalo do Toronto, 
division Mercury et Lincoln; Peter 
Ambory, gérant des ventes du dis­
trict du nord de l'Ontario ot du 
nord-ouest do Québec, division 
Ford ot Monarch ot George Burk­
holder, gérant des ventes de dis­
trict du nord do l'Ontario ot du 
nord-ouest do Québec division 
Mercury ot Lincoln.

Lo groupe quittait au début do 
l’après-midi, eu direction d’Amos. 

*
Dans notre prochaine édi­

tion nous communiqueront 
A nos lecteurs les impressions 
de M. Greig sur notre région.
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POUR VOS:

ACHATS, VENTES ou ECHANGES
D’OBLIGATIONS

Notre maison se spécialise dans les 
valeurs suivantes:

DOMINION DU CANADA 
PROVINCE DK QUEBEC 

COM M V NA L TES RELIGIEUSES 
MUNICIPALITES 

COMMISSIONS SCOLAIRES

ST-ONGE & FOURNIER INC.
COURTIERS

13, rue Principale, AMOS, P .Q.
Tel. 260-A
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MITIONISf Z

V- / /.'

ouvert
de 8 a.m. à 7 p.m. 

tous les jours 
sauf le mercredi, 
fermé à 1 p.m.

Samedi et jours de paye 
ouvert jusqu’à 10 p.m.

Notes sociales

Vu la rArcté du papier, nous 
rogrcttonN de ne pouvoir pu­
blier, pour cette Hctunine, 
quelques rubriques et pnrti- 
eulièrenient les notes socia­
les. Elles apparaîtrons dans 
notre prochaine édition.

Questions de 
routine au 
Conseil de Ville

Plusieurs petites questions de 
routine furent vidées afin do ne 
pas retarder la marche des affai­
res municipales, ia prochaine 
séance du Conseil n’ayant lieu 
que dans quelques semaines.

On a d’abord acquiescé à la de­
mande do la Saint-Jean-Raptisto 
pour lui fournir l’ean, pour son 
kiosque sur le terrain pour les 
fêtes du 2-1 juin. Pour l’électrici­
té toutefois, on devra s’aboucher 
avec la Northern Quebec Power.

On a permis do monter un deu­
xième “backstop”, sur le terrain 
do jeu do la ville, en prévision de 
nouveaux clubs entrant dans la 
ligue do baseball, dont la Golden 
Mauttou.

En marge d’un règlement de 
construction, il fut entendu qu’un 
duplex est une bfitisse ayant doux 
logements superposés ou a mur 
mitoyen pouvant loger deux fa­
milles. Dans le premier cas, l’os- 
caMer devra être intérieur.

De: le pit do gravier. Deman­
de sera faite au gouvernement 
provincial de s’en servir. Il avait 
été prévu que ce lo ifi no servi­
rait qu’à ua usage. On s’ou sert 
présentement comme dépotoir.

* :!< *

LES VAINQUE THS . . .
(suite de la lère page)

ou amie répondirent à l’appel, et 
se récréèrent sainement toute la 
soirée durant, dimanche.

BOURLflmnQU€

MATINEES
Mercredi, jeudi et samedi dos 

2 hres p.m.
REPRESENTATIONS DE 

SOIREE 
7 heures et 8.30

DIMANCHE
Représentation continuelle

Dimanche Lundi 
Mardi Mercredi 
8-9-10-11 juin

SEA OF GRASS
avec

Spencer Tracy,
Katherine Hepburn,

Robert Walker, 
et Melvyn Douglas

En plus
Courts sujets d’intérêt, 

Nouvelles Movietone, 
Comédies

Jeudi Vendredi & 
Samedi 

12-13-14 juin
THE BEGINNING 

OR THE END
avec

Brian Donlevy,
Robert Walker 

Beverley Tyler 
Audrey Totter

AUSSI

Love and Learn
Jack Carson, Robert Hutton, 
Martha Vickers et Janis Paige

L’attrait de la soirée. Un débat- 
concert. Lo sujet: Lo port do la 
Jupe ou du pantalon, chez la fem­
me. eLs debateurs: en faveur du 
port de la jupe; Mlle Gisèle St- 
Pierre et M. Louis Hiller, direc­
teur do la publicité h la Gazette 
du Nord; en faveur du port du 
pantalon: Mlle Thérèse Lebeuf et 
M. Paul-Emile Bourdages. Le ju­
ry était formé de la façon sui­
vante: président, M. P.-K. Gau­
thier; jurés Mme Arthur Lafon­
taine et Mlle Estelle Leclerc ain­
si quo M. Jos Dufresne et lo no­
taire Jos. Morin.

Les défenseurs du port du pan­
talon remportèrent la palme après 
que le jury eut h se retirer pour 
délibérer une seconde fois après 
la réplique. Ce fut un combat con­
testé jusqu'il lu dernière seconde.

Lo tout, partie oratoire, com­
me partie musicale, fut conduit 
avec brio par lo Dr J.-N. Lessard, 
qui agissait comme maître de cé­
rémonies.

La partie récréative fut parta­
gée entre la petite Huguette Shea, 
un petit bout de femme, qui récita 
de gentils monologues et Mlle Y- 
vette St-Plorre, arrivant Justement 
d’un rours d’étude de chant qui 
nous interpréta plusieurs chansons 
de choix; Mesdames Dupuis et 
Bérubé accompagnèrent nu piano.

Tempos Digit! Ce fut le cas. La 
soirée fut si agréable et remplie 
d’intérêt que le Dr Jean Matton. 
Grand Chevalier, après avoir fait 
lo résumé des évènements et ap­
précié tour k tour lé travail d’un 
chacun se lova la têto pour re­
garder nu fond de In salle et no­
ter que les doux aiguilles do l’bor. 
loge allaient bientôt se joindre et 
marquer lo coup de minuit.

M. Cotnoir mérite do chaleu­
reuses félicitations pour le beau 
succès qu'il remporte pour la se­
cond»; fols dans pareille orgnni. 
satlon.

Qui sera la “reine” 
des fêtes ?

C’est décidé, il y aura une rei­
ne ii l’occasion des fêtes du di­
xième aniversairo de Val d’Or. 
Qui portera les emblèmes de la 
royauté et assumera cette lourde 
charge d’honneurs et d’onéreux?

Voici quelles seront les quali­
fications des candidates:

La jeune fille qui sera choisie 
devra être doué au point de vue 
physique, intellectuel et moral; 
elle devra aussi être bilingue; les 
applications seront reçues au Co­
mité central et un comité secret, 
présidé par un vicaire do la pa­
roisse — s’il veut bien accepter 
cette charge, aura la mission de 
choisir cinq candidates.

On demandera probablement 
aux jeunes filles de vendre des 
billets de loteries ou autres et la 
jeune fille qui sera choisie con­
servera comme souvenir, les at­
tributs de sa royauté.

D’ici pou, nous vous donnerons 
plus do détails sur co sujet.

* * *

Prochain congrès à 
Val d’Or

Val d’Or a été choisi, hier soir, 
à l’assemblée hebdomadaire de 
la Chambre de Commerce Sénior, 
pour ôtro le site du congrès ré­
gional de l'Abitibi. Les séances de 
comité et le siège social a été 
fixé h l’hôtel Bouffard.

Le thème du congrès sera le 
thème général: L’éducation, un 
placement.

* * *

Suggestions au 
comité des fêtes

Vente de 6,000 programmes 
souvenirs h 1.00 chacun;

“Tag-day’’ vendus par des jeu­
nes filles: elles garderont 10% 
des recettes;

Publication par l’Office natio­
nal du Tourisme d'un pamplet sur 
Val d’Or;

Demande à Radio-Canada de 
diffuser gratuitement la premiè­
re partie de nos fêtes dans toute 
la Province;

Le Colonel Yates fera venir un

Encore les 
patates frites

L’échevin Oza Tétrault, qui ae 
fit le champion du questionnaire 
et des interruptions; 11 avait de 
nombreuses questions & poser, de­
manda qu’une fols pour toute on 
régla l’histoire de la vente des 
patates frites dans nos rues, et 
qu’on passe un réglement prohi­
bant ce commerce une fois pour 
toutes, se basant sur le réglement 
que vient de mettre en vigueur, 
la ville de Montréal, & savoir 
qu’il faut avoir un service d’ean 
connexe pour pouvoir vendre 
des patates frites ou du mais gon­
flé.

Ce sur quoi le maire rétorqua: 
“C'est plutôt la ville de Montréal, 
qui copie la ville de Val d’Or. 
Nous n’accordons pas de permis, 
tout simplement, tandis que la 
ville de Montréal se voit forcée de 
faire des règlements pour les faire 
disparaître de la circulation."

* v *

Soumissions pour 
du gravier

Comme par tradition il ne faut 
jamais terminer une assemblée 
du Conseil avant llh. 30, on réus­
sit à trouver une question pour 
s’éterniser. Il s’agissait d’une sim­
ple soumission pour le transport 
gravier.

Les soumission variaient entre 
.49 et .79 la verge cube. M. John 
Drapeau, qui avait BOumlMlonné à 
.60 obtint la faveur dea échevlns, 
d’où la prise de becs, d’ailleurs 
très fraternelle, apparemment; 
chacun des soumissionnaires ayant 
son mot & dire.

petit canon pour la salve royale;
Que les banquets soient donnés 

à un hôtel et payés par des orga­
nisations;

Que l’organisation d'un bingo 
soit confiée aux Filles d'Isabel­
le;

Que le restaurent soit confié à 
la Légion Canadienne;

Et les jeux de hasard aux Che­
valiers de Colomb;

La Légion Canadienne organi­
serait une joute de baseball;

Et la chambre de Commerce 
des Jeunes, une danse.

CHARBON! CH ARBON !
PREVOYEZ POUR L’HIVER PROCHAIN 

NE COURREZ AUCUN RIHQUE

Placez pour livraison immédiate votre commande pour le 
meilleur rhurbon venant directement des mines

USAGE COMMERCIAL OU DOMESTIQUE 

¥
En quantités de char complet ou par camion 

Notre spécialité: charbon pour chauffeur automatique

GROS ET DETAIL

Northern Equipment & Supply
distributeurs pour

Stokers Livingston — Brûleurs i l’huile 

Tel. 103. B. P. 66 Val d’Or, Qu*.

I aicment financés pour l'achat de votre charbon, si désiré

La compagnie qui 
offre des

PRETS
«SIRES

de

$20.
«

$1000.
sans frais 

supplémentaires

Une assurance-vie de Niagara Fi­
nance rembourse le solde dû de 
vos paiements, en cas de décès. 
Cette protection ne vous coûte 
pas un sou mais, songes à ce que 
cela représente pour vous et les 
vôtres.
L’expérience nous a démontré que 
le# prêts “en série" ne peuvent 
satisfaire les besoins particuliers. 
Voilà pourquoi chaque prêt Niaga­
ra Finance s'adapte à vos propres 
besoins. Ainsi, quand vous avez 
besoin d'un montant de 920 à 
91,000., 11 est tout à votre avan­
tage de consulter le représentant 
de Niagara Finance de votre loca­
lité. Il peut vous aider à résoudre 
votre problème d’argent et ra­
pidement et sans complications.

• Taax plas bas que le pla­
fonne ment pour 9800 on 
moins, et encore moins 
élevé pow 9800 oa da­
vantage.

• Aucune sécurité bancaire 
requise

• Pas d'endosseur
• Service courtois
• Termes à votre portée
• Argent remis le même 

Jour

Assez considérable pour 
être expérimentée 
Assez petite pour 

être serviable

Heures de bureau: 9 à 5 ou 
sur rendez-vous

M. ALsaltrc,
gérant

EDinCE LALONDE, 
826, 3ième Avenue, 

VAL D’OR, TéL 395

2981
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Noun reproduiHoitH ci.liant, la photographic de M. Alfred 
La|K)intc, Héraut de la Niiccursalc de Val d’Or de la Ihtiiqiic 
Canadienne Nationale alorK qu’il occupait son nouveau hureau 
situé dan» l’édifice Hillier.

Le Dr Jean Matton réélu 
Grand Chevalier, à Val d’Or

Nouveaux locaux de 
la Banque 

Canadienne 
Nationale

Personne n’a été sans observer, 
en passant, sur la Sièine avenue, 
le spacieux local et la devanture 
moderne de la succursale de la 
Banque Canadienne Nationale, de 
Val d’Or.

Si l’apparence extérieure est lu- 
xueuse et moderne, que penser de 
l'intérieur pouvant rivaliser avec 
de nombreuses succursales de ban­
ques des grandes villes du Canada.

A gauche en entrant, on remar. 
que le vaste bureau parfaitement 
éclairé du gérant. Suivent en pro­
fondeur les comptoirs qui courent 
devant les guichets où les clients, 
tout comme les employés pour­
ront travailler ou s’installer à 
leur aise pour transiger. Tout au 
fond, là-bas, un autre guichet et à 
l’arrière une immense voûte où 
nombre de coffrets de sûreté at­
tendent les bijoux, et valeurs des 
clients de la banque. A droite, de 
longues tables recouvertes d vi­
tres sur lesquelles on trouve toute 
la papeterie nécessaire pour faire 
des transactions bancaires, sont 
mises à la disposition des clients.

Tout cet espace est parfaitement 
illuminé et éolairé par un puits 
de lumière moderne et des feux 
indirects symétriquement installés 
au plafond.

C’est ce qu’il y a de'plus mo­
derne.

Historique

La première succursale de lu 
Banque Canadienne Nationale fut 
inaugurée en octobre 1936, dans la 
bâtisse Frigon, sur la 3iôme ave­
nue, et qui a fait place présente­
ment à un magasin de chaussures. 
Le premier gérant en fut M. J.-M. 
Desrochers.

Le 5 mai 1938, M. Alfred La- 
pointe, venu de Prince-Albert en 
devenait le titulaire. M. Lapointe 
avait été auparavant à l’emploi do 
la B.C.N., durant une dizaine d’an­
nées. Il passa par Winnipeg, Ed­
monton, St-Boniface et autres en­
droits.

Natif de la Rivière du Loup. 
M. Lapointe fit ses études chez 
les Frères des Ecoles Chrétiennes

de l’endroit, puis il passa à l’uni­
versité St-.Ioseph do Mem ram cook, 
dans le Nouveau-Brunswick.

Membres d’une famille de 17, 
son père se nommait Omérilde et 
sa mère Maria Michaud.

Scs sports favoris sont le tennis 
et le baseball.

M. Lapointe remercie cordiale­
ment tous ses clients pour l’en­
couragement qui’ls lui ont accordé 
depuis son arrivée à Val d’Or, et 
il lance une cordiale invitation à 
tous les nouveaux clients, de venir 
se rendre compte “de visu” de 
l'amélioration accomplie dans la 
nouvelle succursale, môme s’ils 
n’ont pas l’idée d’y transporter 
leur compte.

Le Dr Jean Matton, Grand Che­
valier et député de district, diri­
gera pour un autre terme de deux 
ans, la barque colombienne, à ti­
tre de Grand Chevalier.

Il en a été ainsi décidé, lundi 
soir, lors des élections annuelles 
chez les Chevaliers de Colomb, au 
Conseil 2793, de Val d’Or.

La majorité des membres du 
Conseil ont été réélus par accla­
mation sauf pour quelques postes 
où il y aura élection, lundi pro­
chain, le 9 juin.

A noter que M. Robert Cotnoir, 
instituteur distingué de l’école 
Saint-Sauveur, prendra la palce 
de M. Albert Gagnon, comme dé­
puté grand chevalier.

Voici les autres nominations:

Chanceliers, E.-L. Riopel; Secré­
taire financier (nommé par le 
grand chevalier) M. René Le­
febvre; secrétaire-archiviste, M. 
Camille Deschônes, maintenu en 
fonction ainsi que le secrétaire- 
trésoriers, M. Fernand Morissette; 
Médecin, Dr J. A. Carie (nommé 
par le grand chevalier); avocat, 
Me Christophe Taschereau, c.r.; 
Intendant, M. J.-Louis Portelance 
(nommé par le grand Chevalier); 
Syndics: MM. J.-A. Tremblay, R. 
Charest, maintenus en office et F. 
Ricard, nouvellement élu; prési­
dent du comité de l'apostolat laï­

que, M Arthur Goyette; président 
du comité des débats et conféren­
ces, M. Paul-E. Bourdages; pré­
sident des sports extérieurs, M. 
Louis Poirier; président des sports 
intérieurs, M. Phil Lavergne; gar­
de intérieur, M. Hector Ethier ot 
nos chapelains, qui sont nommés 
par le Grand Chevalier, demeu­
rent: notre dévoué curé, M, le 
chanoine Gaspart Forest, v.f., et 
M. le vicaire abbé Clarence Roy.

La soirée d’élection était re­
haussée par la présence de la ma­
jeure partie du Comité du Con­
seil de Malartic avec en tète, M. 
l’abbé Marsolais, vicaire et aumû- 
nier; M. Oscar Surprenant, grand 
chevalier; M. Georges Bolduc, dé­
puté grand chevalier; M. Paul 
Morin, secrétaire financier et M. 
Lizotte, ex-grand chevalier.

Ffites

Avant de procéder à l’élection, 
le Dr Jean Matton attira l’atten­
tion des Chevaliers sur les fêtes 
qui marqueront le 25ième anni­
versaire de prêtrise de M. le Cha­
noine Gaspard Forest, v.f., et ex­
horta tous les chevaliers à y pren­
dre une part active, soit par leur 
présence à la messe solennelle qui 
sera chantée à onze heures, le 15 
juin, et que célébrera le jubilaire, 
ou encore en assistant au banquet 
qui aura lieu à une heure de l’a-

(Suite à la page 7)
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VAL D’OR MOTOR SALES LIMITED
Bureau temporaire: 528 Avenue Centrale

VAL D’OR, P .Q.

Tél. 101
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Grand succès d’une soirée 
instructive et

i?---------------
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. Dimanche - Lundi les 8 - 9 juin

THOUSAND AND ONE NIGHTS
(Technicolor)

Cornel Wilde, Evelyn Kayes

Mardi - Mercredi les 10-11 juin 

CEUX DU CIEL
Marie Bell, Pierre Renoir et Jean Gallant

•r

ET

LANDBRUSH
Chas. Starrett, Smiley Burnette

Jeudi seulement le 12 juin
Matinée à 1 hre P. M.

THE COCKEYED MIRACLE
Frank Morgan, Keenan Wynn 

ET

CLOSE CALL FOR BOSTON BLACKIE
Chester Morriss, Richard Lane

1 1 - ■ ■ — ■ 1 1 1 .i.i. T-— . i i

Vendredi - Samedi les 13 -14 juin

FRAMED
Glenn Ford, Janis Carter

ET

LONE STAR MOONLIGHT
Ken Curtiss, Joan Barton

Dimanche soir, premier Juin, 
une soirée Instructive et musicale 
réunissait, dans la salle do l’éco­
le, les élèves de la cinquième an­
née h la onzième incluslveomnt et 
leurs parents. Le programme con­
sistait en un questionnaire sur le 
programme scolaire. Comme in­
termède, Mlle Jeannine Dumont et 
M. André Gervals, élèves do hui­
tième année interprétèrent le 
chant “C'est la voix do maman’’ et 
Mlle Thérèse Lanoix, élève do on­
zième année, donna lecture d’un 
travail de sa composition Intitulé: 
“Quoi de neuf au cours supérieur.’’

Pour terminer la soirée, les 
Petits Chanteurs de St-Martin exé­
cutèrent les chants suivants: “La 
belle attendait”, “Gentil coqueli­
cot”, "Les Raft Men” et “Berceu­
se slave”. Ces chants furent ren­
dus avec brio et une perfection 
tout h. l’honneur des petlis chan­
teurs et de leur directeur, M. Ju­
les Trudeau.

Le questionnaire, partie Impor­
tante de la soirée, était dirigé par 
M. C. E. Charhonneau, principal. 
Un grand nombre de candidats fu­
rent questionnés et donnèrent des 
réponses vraiment intéressantes. 
Plusieurs prix furent distribués 
aux heureux concurrents: les élè­
ves suivants furent les favoris du 
sort dans la distribution de ces 
prix; Gordon Gauthier, Gérard 
Laflamme, Jeannine Ricard, Ro­
ger Larochelle, Roland Tanguay, 
Georgette Vellleux Kenneth O’Noll 
Maurice Corbell, Jules Lemaire, 
Gaston Germain, Jeannette Law- 
lisa, Ruth Hurley, Denise Hardy, 
Yolande Charest, Rosemonde Ro- 
bichaud, Louisette Gravel, Marcel 
McLellan, un prix de consolation, 
donné par M. Jos Llzotte fut ga­
gné par Mlle Louise Bilodeau.

Cette réunion fut un succès et 
nous sommes heureux de féliciter 
les coucurrents et de remercier 
les parents qui ont bien voulu les 
encourager de leur présence.

Sténographe bilingue

demandée 

pour bureau légal
•

S’adresser à . 

Me FERNAND COTE 

Malartic

UNE DATE A NOTER:

1er ; " , 1947
Comme par les années pas-
nées le Club Rotary de Ma­
lartic vous eonvle A sa fête 
champêtre dont Ion recel tes 
seront comme d’habit nde 
vemées A leurs fonds d'oeu­
vres sociales.

Notre fanfare 
revivra-t-elle?

Voilé la question que so posent 
les personnes que l’on sollicite, 
actuellement, pour l’achat de bil­
lets do tirage d’une bicyclette au 
profit do l’Association Sociale et 
Artistique de Malartic qui semble 
inactive depuis l'automne dernier.

Durant l'année 1945 et Jusqu'è 
l’automne dernier, nous étions à 
bon droit très satisfaits des pro­
grès de notre fanfare, oeuvre de 
l’Association. Les quelques para­
des et concerts publics qu’elle 
nous donna nous avaient permis 
de constater que nos jeunes mu­
siciens faisaient des progrès re­
marquables sous la direction habi­
le et expérimentée du professeur 
Gérard Tessier, dont le départ 
semble bien ne pas avoir été com­
blé.

Puisque l’Association Sociale et 
Artistique semble reprendre vie, 
nous pouvons è juste titre nous 
poser la question è savoirs! notre 
fanfare revivra. Tous en seraient 
heureux et tous souhaitent ardem­
ment que l'Association devienne 
une organisation qui fonctionne­
ra activement et démocratique­
ment, une organisation où les 
idées constructives seront considé­
rées au mérite plutôt que de de­
venir la chose d'un petit groupe, 
voire même d’une seule entité.

Du fait que plusieurs centai­
nes de dollars furent engagés pour 
l’achat d'instruments, tant par 
l'Association que par les parents 
des jeunes musiciens, la réorgani­
sation serait bien vue de tous.

Nous tenons de source sérieuse 
que le conseil do Malartic de l'Or­
dre des Chevaliers de Colomb lan­
cera au début de l’été, soit après 
l'initiation de fin de juin, un mou­
vement qui no manquera pas d’in­
téresser nos jeunes gens. Cette 
question de reconstituer notre fan­
fare serait un des buts principaux 
de ce mouvement social qui s’es­
quisse. Bravo, messieurs les Che­
valiers, votre geste sera bien vu, 
louable et méritoire et comptez 
que la population de Malartic 
vous en saura gré.

* * *

Première aux 
examens de piano
Mlle Pierrette Magnan, élève de 

Belles-Lettres du Collège Margue­
rite- Bourgeoys et de l’Ecole Nor­
male de Musique de l’Institut Pé­
dagogique, de Montréal, s’est clas­
sée première aux examents de 
piano du brovot numéro 1 de cet 
institution, avec la note 91%. Les 
examinateurs étaient MM. Robert 
Schmitz, de New York .auteur de 
la méthode Schmitz, Claude Cham- 
pngno et Clément Morin. Nos fé­
licitations.

* * *

AUTOBUS POUR LA MINE 
NORBENITE

La mine Norbenlte sera désor­
mais desservie par un service d’au- 
tohus qui la reliera à Malartic.

Notes sociales
M. et Mme J. P. Millenbach re­

cevaient dimanche soir, le 1er 
Juin, en l’honneur de M. et Mme 
Harry Kuntz qui célébraient leur 
neuvième anniversaire de mariage. 
Leur Invités étaient M. et Mme 
O’Neil de Bourlamaque, M. et 
Mme JI. Foster de Val d’Or, M. et 
Mme Herman Herz, M. et Mme 
J. Laurent Chartier et Mme C. R. 
Perreault de Malartic. A cette oc­
casion M Kuntz offrit h son épouse 
un magnifique bouquet de roses 
et h chacune des dames présentes 
un bouquet de corsage.

L’hôtesse Mme Millenbach ser­
vit un délicieux goûter qui tormi­
na cette soirée si agréablement 
passée.

* *
Mlle N. O’Leary qui était en 

visite chez sa nièce Mme Millen­
bach depuis quelques semaines re- 
patira pour Toronto cette semai­
ne. M. et Mme Millenbach et leur 
fils Pierre l’accompagneront.

* *
Mme T. Hunter est partie la se­

maine dernière pour Cedarbrae. 
Après y avoir passé quelques jours 
en visite chez des parents elle 
reviendra avec ses deux enfants 
qui fréquentaient l'école de cet 
endroit depuis l’automne dernier.

* *
Mme Denzll Stamp et sa fillette 

Judy sont parties lundi pour To­
ronto. Durant son séjour à Toron­
to Mme Stamp assistera à une con­
férence de l’Eglise Unie du Ca­
nada.

* *
Chas Auguste Marcotte de Baie 

Carrière est actuellement en visi­
te chez M. et Mme Jules Marcotte, 
son frère et belle-soeur.

* *
Félicitations à M. Lucien Ber­

trand, constable do la Ville de 
Malartic, qui fut l’heureux ga­
gnant d’une bicyclette rafflée par 
l’Association Sociale Artistique 
dimanche soir h la salle de l’école.

Une réception d'adieu en l’hon­
neur de Mme J. Morgan avait 
lieu jeudi soir dernier à la demeu­
re de Mme Eunice Strahan. Les 
invités étaient des membres des 
Dames Auxiliaires de l'Eglise 
Unie. En dépit de la pluie tor­
rentielle de cette soirée la plupart 
des membres étaient présents et 
l’on passa une très agréable soi­
rée. La présidente des Dames Au­
xiliaires, Mme D. Stamp, au nom 
de cotte organisation présenta h 
Mme Morgan un magnifique ca­
deau, comme marque de recon­
naissance pour les précieux ser­
vices qu’elle a rendus à cette oeu­
vre.

* * *

Délits juvéniles
L’inpecteur Poudrette do la 

Gendarmerie Royale donnait une 
intéresante causerie à un récent 
dîner hebdomadaire des Rotarlens 
de Malartic choisissant comme su­
jet “Délits Juvéniles”. Il énuméra 
de nombreux exemples et suggé­
ra des solutions appropriées à ces 
problèmes tout en expliquant que 
les responsabilités premières sont

En effet, M. Emile St-Jarre, pro­
priétaire de Maple Leaf Taxi, vient 
d’ôtre avisé qu’il a obtenu l'auto­
risation requise de la Régie des 
Transports et Communications.

Le Dr Brousseau à 
deux congrès

Le Dr L.-P. Brousseau, de Ma­
lartic, coroner pour le district d’A- 
bitibi-Est assistera, à Sherbroo­
ke, P. Q., les 13, 14, 15 et 16 juin 
courant, à deux congrès médicaux.

A titre de directeur pour le

nord-ouest québécois, il siégera à 
la réunion des Médecins de Lan­
gue Française du Canada. Comme 
président de la Société Médicale de 
Val d’Or et du district, Il a été dé­
légué par ses confrères pour as­
sister & la réunion de la fédération 
des Sociétés Médicales de la pro­
vince de Québec.

En conséquence, le docteur 
Brousseau sera absent de Malartic 
du 10 au 18 juin courant.

d’abord au foyer et en second lieu 
à l'école; cependant, il ajoute quo 
la société en général peut contri- 
ber largement à prévenir les délits 
juvéniles en facilitent les récréa­
tions des adolescents. Les remar­
ques et les suggestions de l’inspec­
teur Poudrette surent captiver 
l’atention de l'audience.

Harry Petigorskl qui Jusqu’à 
dernièrement faisait partie de la 
Marine, et renommé pour sa for­
ce musculaire, exécutait à cette 
même réunion des tours de force 
extraordinaires, qui furent bien 
goûtés.

MORT ACCIDENTELLE

J. André Louis Jeanson, en­
fant de M. et Mme Giggo Jeansen, 
(née Agathe Lessard), âgé de deux 
ans, a trouvé la mort dans des 
circonstances tragiques vendredi 
après-midi, le 29 mai, en avalant 
sa sucette. L’enfant avait été lais­
sé à la garde de sa jeune soeur 
pendant que sa maman était des­
cendue au rez-de-chaussée de l’Hô­
tel St-Louis, où la famille habite, 
pour y faire une communication 
téléphonique. Malgré son jeune 
âge la fillette constata l’étouffe­
ment du bambin et appela une des 
servantes de l’hôtel qui se trouvait 
à proximité, à son secours. Cette 
dernière de son côté appela la ma­
man à grands cris, qui retourna 
aussitôt à l’appareil téléphonique 
pour appeler un médecin d’ur­
gence. Lors de son arrivée le Dr. 
L. P. Brousseau ne put que cons­
tater la mort.

* * *

COMPTABILITE

A la fin d’avril les élèves du 
cours supérieur de l’Ecole St-Mar- 
in passaient avec beaucoup de suc­
cès l’exament donné par l’organi­
sation des "Concours Bilingues 
Canadiens” pour l’obtention du 
certificat en comptabilité: Mlle 
Gisèle Francoeur 98%, Mlle Thé­
rèse Lanoix 98%, Mlle Jeanne 
Lanoix 96%, Mlle Monique Ln- 
flammo 85%, Mlle Gisèle Doucet 
85%, Mlle Mary Ann Lawliss 
85%.

2
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La Gazette de Malartic
ETABLISSEMENT PROCHAIN D’UN 
SERVICE DE CREDIT

À LE FUMER, ON S'APERÇOIT

pourquoi lu
TABAC À CIGARETTES

VOGUE
EST SI FN VOGUE

Chaque aspiration amène 
à la bouche une saveur 
douce et fraîche, signe 

: haute qualité.

A LE ROULER
on reconnaît sa haute 
qualité, car il se roule 
facilement en une ciga* 
rette bien ronde et bien 
ferme.

K

L’Association Locale des Mar­
chands détaillants se réunissait 
de nouveau vendredi soir le UO 
mai, tel qu’il avait été décidé lors 
d’une assemblée précédente. On 
procéda d’abord à l’élection des 
officiers, présidée par Mtre Fer­
nand Côté, qui avait été spéciale­
ment convoqué en qualité d’avi­
seur légal. Arthur de L. Robillard 
fut élu président par acclamation 
ainsi que Harry Mendelcorn, vice- 
président. Vint ensuite l’élection 
des directeurs qui furent H. P. 
Bélanger, Oscar Courtemanche, 
Clermont Bourque et J. C. Bour- 
cier. Plus tard un secrétaire sera 
nommé par les membres de l’exé­
cutif.

A l’issue de l’élection le pré­
sident remercia les hommes d’af­
faires présents de l’honneur qu’on 
avait bien voulu lui conférer et 
assura les membres de cette orga­
nisation qu’il ferait tout en son 
pouvoir pour mener à bonne fin 
les entreprises de l’Association. Il 
demanda en retour la coopération 
et le support des membres.

Le sujet le plus intéressant é- 
tant, l’établissement d’un service 
de crédit à Malartic, la discussion 
s’engegea immédiatement. Après 
avoir étudié ce sujet sur tous ses 
angles il fut unanimement résolu 
que ce serait dirigé par Mtre Fer­
nand Côté et le siège en serait A 
son étude légale, sous un système 
de classification, indiquant les 
crédits solvables. Pour faire un 
succès de cette affaire, tel que 
faisait remarquer le présidenc, il 
faudra que tous les marchands en 
faisant partie, prêtent leurs con­
cours en donnant les renseigne­
ments requis sur leurs bons et 
mauvais crédits. Des suggestions 
de part et d’autres furent faites 
pour rémédier h l’état lamentable 
des crédits existant actuellement 
dans la plupart des places d’af­
faires de la ville.

* * *

Départ de 
Me Jean Miquelon

Me Jean Miquelon, et tnudame 
Miquelon, nous ont quitté hier 
pour aller demeurer à Montréal, 
oîi nions. Miquelon vient d’as­
sumer les fonctions de secrétai­
re de l'organisation progressis­
te conservatrice.

* * *

SUICIDE A ROUYN

Rouyn, 30 mai — Dans un mo­
ment d'aliénation mentale, Eugè­
ne Corbeil, 33 ans, voyageur de 
commerce, domicilié A North-Bay, 
Ontario, s’est pendu dans une 
chambre d’Hôtel, A Rouyn, jeudi 
dernier. Il laisse une épouse et 
deux jeunes enfants.

Pour s'enlever la vie par stran- 
gulatlon, 11 s'est servi du cable 
de sa chambre d’hôtel, cable placé 
là, comme dans toutes les cham­
bres d'Hôtels non Incombutlbles, 
afin qui Us pensionnaires puissent 
se sauver en eai d'incendie.

PLANTATION D’ARBRES

La Chambre de commerce de 
Malartic désire informer les ci­
toyens de la ville qu’il y aura 
plantation d’arbres dans la se­
maine du 8 juin. Ces arbres seront 
distribués gratuitement aux inté­
ressés. Toute personne désirant 
s’en procurer devra donner son 
nom A M. Louis Savard, A l’hôtel 
de ville, au plus tard lundi soir 
le 8 juin A 5 heures p.m.

* * *

RAPPORT DE LA VILLE

Le rapport annuel de la Ville 
de Malartic pour l’année l£M(i 
étant maintenant terminé, il se­
ra mallé incessamment A chacun 
des contribuables de la ville. Ce 
rapport de 24 pages, bien détail­
lé, sera sans doute fort intéres­
sant.

* * *

ACCIDENT MORTEL

Les nombreux amis de M. Llyod 
Long, qui autrefois faisait partie 
du personnel des ingénieurs ô 
l’emploi de la Canadian Malartic 
Gold Mines, seront peinés d’ap­
prendre l’accident mortel qu’il a 
subi lorsque l’avion au bord du­
quel il voyageait s'est écrasé dans 
le fleuve St-Laurent au nord de 
Montréal.

* „ * *

Première course 
le 15 juin

A une assemblée du Club de 
Courses de Malartic, tenue le 2 
juin, les associés de cette entre­
prise décidèrent que la première 
course A Malartic aurait lieu le 
15 juin prochain et qu’une bour­
se de $075.00 sera offerte A l’oc­
casion de cette première course de 
la saison. La piste de courses de 
Malartic, située A un mille au 
nord-ouest de la ville, est déjA 
renommée comme étant l’une des 
plus belles du nord et des mieux 
aménagées. Elle s’étend sur une 
longueur d’un demi mille a coû­
té A ses propriétaires au delA de 
$30,000.00. Son écurie peut conte­
nir 40 chevaux et une maison spa­
cieuse avec des commodités mo­
dernes pour accomoder els pale­
freniers et les entraîneurs. L’es­
trade solidement bâtie peut con­
tenir 2,500 personnes. L’été der­
nier les amateurs de courses A 
“sulky" ont pu assister A 3 cour­
ses mais cette année, le Club pro­
jette d’avoir au moins 6 courses 
et pour cette raison elles débute­
ront le 15 juin.

Des améliorations et des répara­
tions ont été faites A la piste mê­
me et aux bâtisses en vue de cette 
première course.

. * * *

t'ne relique romelne
On a trouvé à Burgh Catle Suffolk, 

Angleterre, une plaque de bronze por­
tant l'effigie du dieu Mare. On croit 
que e’eit une relique de l’occupation 
romain*.

Courrier de
La Motte

Visite pastorale
Le 23 mai dernier, nous avions 

l’honneur de recevoir la visite de 
Son Excellence Mgr J.-A. Desmu- 
rals, évéquo d’Amos. Pour l’ac­
cueillir dignement, les paroissiens 
avaient fait beaucoup do décora­
tions A leurs demeures ainsi que 
la plantation des petits arbres et 
l’érection d’une arche A le’ntrée de 
l’église. Le temple était orné de 
ses plus jolies parures pour cette 
circonstance.

A 7.30 heures, les fidèles se 
rendaient A l’église pour la récep­
tion officielle. M. l’abbé Raoul 
Gosselin, directeur des élèves du 
Collège d’Amos, adressa la parole 
aux fidèles en attendant l’arrivée 
du distingué prélat qui entra dans 
la nef précédé de la Croix, des 
Enfants de choeur et accompagné 
des abbés Boutin, Goulet, Lalande 
et Duchesne.

Après la cérémonie d’usage, 
Monseigneur procéda A la Confir­
mation de 45 enfants.

M. Jos Larouche margulller en 
charge et son épouse agissaient 
comme parrain et marraine des 
garçons et fillettes.

Au choeur de chant, on rendit 
des cantiques appropriés et la cé­
rémonie se termina par le salut 
du Très St-Sacrement.

Son Excellence a quitté notre 
paroisse le soir môme pour Amos, 
sa ville épiscopale.

Communion solennelle
Dimanche dernier, M. l’abbé 

Germain Frédette, professeur au 
Collège d’Amos, est venu prêter 
son concours A M. le Curé A l’oc­
casion de la Communion solennel­
le. Il chanta la messe de circons­
tance et donna la Communion A 
37 enfants dont 19 garçons et 18 
fillettes. Il y eut chant pendant 
toute la cérémonie.

Le soir, tous les fidèles se réu­
nirent et sous la direction de notre 
Curé, les enfants se consacrèrent 
A la Ste-iVerge et renouvelèrent 
leurs promesses de baptême. Après 
remise des certificats d’instruction 
religieuse, M. le Curé adressa la 
parole aux enfants et leur donna 
de précieux conseils. Le salut du 
St-Sacrement clôtura cette tou­
chante cérémonie.

VA ET VIENT
Etaient de passage au presby­

tère A l’occasion de la visite de S. 
E. Mgr Desmarais, MM. les abbés 
Odilon Boutin, secrétaire de Mon­
seigneur, Raoul Gosselin, du Col­
lège d’Amos, Josaphat Goulet, Re­
né Lalande et Germain Frédette.

* *
M. l’abbé H. Deschesne est parti 

pour aller assister aux fêtes du 
centenaire du Collège St-Laurent, 
son Alma Muter.

* *
M. Raymond Rochon est de 

passage A Rouyn par affaires.
* *

Mlle Rolande Tremblay est al­
lée A Montréal rejoindre sa mère 
Mme L. Tremblay. .

* *
M. Victor Côté est de retour 

d’une promenade qu'il a faite chez 
des parents au Lac 3t-Jcan.

* *
Mme Germain Lemay, de Tas­

chereau était de passage chez M. 
et Mme Xavier Rossignol,

* *
Mlle Simone Berthlaume, ins­

titutrice, est allée dans sa fa­
mille à Taschereau, dimanche der­
nier,

Courrier de Perron

Participation au défilé
Lors de la réunion mensuelle 

du Comité de citoyens de Perron, 
il a été décidé que le village pren­
drait part au défilé de la Saint- 
Jean-Baptiste A Val d’Or en or­
ganisant un char allégorique ayant 
pour thème: “La Mort de Mont­
calm". Un sous-comité a été ins­
titué dans ce but groupant trois 
membres: MM. Philippe Lessard, 
responsable, Léo Laframboise et 
Albert Gervais.

Transaction
Le service de camionnage pour 

Perron Gold Mine a été confié ré­
cemment A Monsieur Roméo Mon- 
grain, garagiste, qui succède A 
Shaw Transport, de Perron.

Fermeture de la 
Hesenore Mine

La Resenore mine, opérant de­
puis un an sur les limites de l'ex- 
Senore mine, a cessé ses activités 
au milieu de mal. Cette mine est 
située A un mille de notre localité.

Cours de religion
Une dizaine d’élèves de nos 

5ième, 7ième et 8ièmo années sui­
vent présentement A l’église les 
cours de religion préparatoires A la 
communion solennelle, sous la di­
rection de Monsieur le Curé Jo­
seph Morency.

“Soirée chanceuse”
La Légion canadienne, branche 

de Perron, a organisé samedi, le 
20 mai, une "soirée chanceuse" 
au profit de ses fonds d’activités. 
Les prix étaient nombreux et le 
hasard a retenu ses clients jus­
qu’aux premières heures du di­
manche.

Mlle Lucie Gagné, institutrice 
A l’école du rang VI a été dans 
l’obligation de quitter sa classe 
pour cause de santé. Elle est re­
tournée chez ses parents A La 
Reine.

* *
Mlle Fernande Bélanger, de 

Malartic, a passé le dimanche chez 
ion père M, Philippe Bélanger,

Le Congrès du parti 
prog.-conservateur

Montréal, 31 — Le congrès an­
nuel du parti progressiste conser­
vateur (province de Québec) aura 
Heu les vendredi et samedi, 13 et 
14 juin, en l'hôtel Windsor, A 
Montréal, sous la présidence de 
Me Ivan Sabourln, c.r„ leader du 
parti progressiste conservateur 
dans le Québec.

Le congrès s’ouvrira A dix heu­
res, le 13 juin au matin.

Le diner annuel aura lieu le 
vendredi soir, A sept heures, éga­
lement en l’hôtel Windsor, sous* 
la présidence de Mo John T. Hac- 
kett, c.r. Les principaux orateurs 
y seront l’hon. John Bracken; Me 
Sabourin; M. J.-M. Macdonnell, 
député de Muskoka, (Ont.) aux 
Communes; M. Hervé Baribeau, 
industriel de Lévis; M. Raymond 
Tanguay, président de la Jeunesse 
progressiste conservatrice du dis­
trict de Montréal; M. Guy Grimai, 
di, président de la Jeunesse pro- 
grossiste conservatrice de Saint- 
Antoine-Wostmount.

* * *

LE DR JEAN MATTON . . . 

(suite de la page 5)

près-midi, dans la grande salle 
de l’Ecole Saint-Sauveur.

Il expliqua en détail ce que se­
ront les fêtes du dixième anniver­
saire de Val d’Or, les 1, 2, 3 et 4 
août et exhorta les Chevaliers A 
prêter leur concours A la Ville 
comme ils l’ont toujours fait dans 
le passé lorsque leur aide avait 
été demandé.

* * *

Nouvelles différées

Faute d’espace, nous regrettons 
ne pouvoir publier dans la pré­
sente édition, quelques nouvelles 
de Malartic dont celle du récital 
des élèves de Mme Doherty. Noui 
nous reprendront la semaine pro* 
chaîne,
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PED1BUS CUM JAMBIS
On a beau ne pas aimer la marche, mais 

quand on est du populo il faut l’aimer quand 
même pour déambuler dans Val d'Or (si on 
n’a pas l’écu (.50), en poche pour sauter dans 
un taxi.

Voilà une vérité de La Palisse. Mais il y a 
un moyen d’obvier à cette malencontreuse si­
tuation; celui de faire circuler des autobus 
dont le trajet aurait pour points de termini : 
le haut de la côte et Bourlamaque. Au fait, 
demande a été faite à ce sujet à l’hôtel-de- 
ville. D’ailleurs, il en était fait mention dans 
l’amendement à la charte récemment ap­
prouvé par les Chambres, à Québec. Heureuse 
initiative. Peu importe qui sera le bénéficiaire 
de ce nouveau mode de transport. Ce qui 
importe, c’est que le sans moyen, tout aussi 
bien que le “moyenneux” puisse se tranpor- 
ter avec plus de facilité.

Malgré la flotte toujours grandissante de 
taxis, ces derniers ne peuvent plus suffire 
à la demande toujours grandissante de notre 
petite ville toujours grandissante.

Espérant que très bientôt on crie: En 
autobus 1 Avancez en arrière !

G. G.
* * *

ECOLES DE FORMATION PRATIQUE
Au sortir de l’école, du collège ou de l’uni­

versité, chacun possède les éléments d’une 
formation qui demande d’être mise en pra 
tique pour produire son plein épanouissement.

La fondation encore assez récente de 
Chambres de Commerce des Jeunes a été un 
précieux appoint apporté au développement 
des nôtres, un beau champ d’expérimentation 
pour y compléter l’apprentissage de la vie 
pratique. En effet, dans ces groupements on 
voit des commis, des comptables, des indus­
triels, des ouvriers spécialisés et des profes­
sionnels de moins de 30 ans, se coudoyer, 
échanger des connaissances mutuelles, ap­
prendre les uns des autres une foule de choses 
pratiques tout en travaillant au bien-être de 
la cité ou du village au sein desquels ces orga­
nismes sont formés.

Laissés à eux-mêmes, nos jeunes seraient 
portés à dormir sur leurs lauriers, envelop­
pés dans une suffisance qui bornerait leur 
horizon à la pratique exclusivement étroite, 
de l’art, du métier ou de la profession. Au 
sein des Chambres de Commerce, on élabore 
des projets, on discute, on écoute des cause­
ries instructives, on se forme mentalement, 
on apprend quelque chose.

Nous en avorts eu une preuve tangible, en 
assistant dimanche dernier au congrès ré­
gional de nos Chambres des Jeunes, tenu en 
notre ville. Tous les rapports des chambres- 
unies ont été présentés dans une belle forme, 
avec ordre et même élégance. Les discussions 
ont affiché une tenue courtoise et précise, 
sans cette verbosité déplorable trop souvent 
en usage dans les assemblées publiques. On 
allait droit au but, on ne parlait pas pour

s’entendre discourir et l’on disait quelque 
chose.

Un congressiste entre autres a produit 
une profonde impression sur l’assistance: 
c’est M. Marcel Cossette, président de la 
Chambre de Makamik, que le congrès a en­
suite élu président régional.

Voici un jeune homme qui aura 21 ans 
l’automne prochain. Il a présenté un rapport 
impeccable quant au fond et à la forme, bien 
ordonné et marqué au coin d’une orgininalité 
du meilleur aloi. Le soir, au banquet, quant 
il a dû adresser la parole à un auditoire de 
plus de deux cents personnes, il a manifesté 
une parfaite aisance et encore là il a su 
trouver et résumer en quelques mots, tout ce 
qu’il fallait dire en pareille occurence.

Dans toutes les Chambres de Commerce 
Cadettes, on compte des jeunes gens qui, 
comme le nouveau président de la Fédération 
régionale, étendent le champ de leurs con­
naissances et font leur apprentissage de la 
vie pratique. Surveillons-les. Demain ils se­
ront aux postes de commande de notre monde 
commercial et économique et ils seront adé­
quatement préparés à remplir avec honneur 
et succès les fonctions que la vie leur réserve.

Nos Chambres de Commerce Cadettes 
sont autant d’écoles de formation pratiques 
ouvertes à tous nos jeunes gens qui désirent 
se préparer à un avenir meilleur. Accordons- 
leur tout notre appui, elles le méritent à tous 
les points de vue.

Joseph DUGUAY.
* * *

DEVELOPPONS NOS TALENTS
AIDONS LES NOTRES

L’oeuvre des Etudes Supérieures vient de 
lancer, par tout l’Abitibi une grande sous­
cription au bénéfice de nos talents locaux 
Les instigateurs de cette initiative louable 
tiennent à coeur l’avancement des nôtres au 
point de vue culturel et artistique. Trop de 
dons naturels ne sont pas cultivés faute du 
dieu Argent. Trop de jeunes gens restent in­
connus, faute d’avantage pécuniers. Ainsi 
notre jeune région, tous les jours jjerd incon­
sciemment peut-être, mais irrévocablement 
tout de même, une très grande partie des 
avantages certains qu’apporteraient un peu­
ple encore plus cultivé. Il est grand temps que 
le capital humain maîtrise le capital argent 
pour le faire servir à la bonne cause.

Les organisateurs de cette campagne, font 
donc un pressant appel à tous ceux qui dési­
rent le développement intellectuel en général 
et artistique en particulier de notre jeunesse.

Envoyez toute souscription à l’ordre de 
“L’Oeuvre des Etudes Supérieures” C. P 
2002, Val d’Or, P. Q.

Vous recevrez un reçu officiel et le mon­
tant que vous donnerez pour parfaire l’ins­
truction d’un des vôtres, votre enfant, peut- 
être, est déductible de l’impôt sur le Revenu. 
Au lieu de verser cette somme au trésor 
fédéral, vous la garderez dans la région au 
profit de la cause commune.

P.E.B.
* * *

DELINQUENCE JUVENILE

Du corsaRft do Hours aux fleurs de oorsaRe. il 
y a une petite dlfférenoe;

Le premier peut être joli et fort cncomhraiu 
tandis que le second est Joli et fort décoratif;

Malheureusement, nous n’avons pas encore été 
assez fortuné pour "entendre un symbole";

Qui nous écrira un traité sur ce nouvel en­
tendement?

Stra-t-ll accompagné d'un appendice sur les 
"fêtes champêtres" dans nos rues;

Et la circulation deviendra difficille s’il y a trop 
d’arhres "sur" la rue;

Et en ajoutant "que les billets sont énervés" 
depuis le tirage de dimanche dernier; les automo­
bilistes courent de grands dangers;

"Sonnez" clairons et contribuez it l’unité du 
"haut" et du "bas" Canada;

A l'unisson, "O Canada!"
Pic atout.

Les membres de l’Association 
des Chefs de Police et Pompiers 
de la Province de Québec, tout eu 
poursuivant leur devoir Journa 
lier, se rendent compte que les dé 
lits et méfaits augmentent cons 
tamment et plus particulièrement 
parmi notre Jeunesse..

Il ne se passe guère une seule 
journée qui ne marque pas l'ap 
pariiion devant les divers tribu 
naux de la Province d’un grand 
nombre d'enfants qui ont été ap 
préhendés pour leurs méfaits et 
plus souvent, par malheur très 
souvent, ces enfants sont respon 
sables de crimes assez graves.

De leur côté les organisations 
protectrices ont déployé beaucoup 
de temps et d’énergie pour enra­
yer ce fléau, mais malheureuse 
ment elles n’ont pas atteint le de- 
gré de succès qu’elles auraient ai 
mé obtenir. Mais, quoiqu'on n'ait 
pu apporter toute l’amélioration 
qu’on aurait voulu, ceux qui ont 
la responsabilité de maintenir 
l'ordre et la paix sont loin de se 
décourager et d’abandonner la 
partie en face d’une telle situation 
Au contraire, ils ont a coeur et 
sont déterminés à continuer de 
poursuivre lei. tâche quelle qu’p.r 
due qu’elle soit afin de donner à 
la population de la province tou 
te la paix et la tranquilité qu’elle 
peut s’attendre de Jouir.

Afin de pouvoir mieux réussir 
dans leur travail et empêcher la 
perdition de nos jeunes et pour 
démontrer comme l’Association 
veut bien prendre toutes les me 
sures qui s’imposent, à la dernière 
assemblée du oCnseil Exécutif une 
résolution fut adoptée laquelle a 
pour but d’établir au sein de l’As 
sociation des Chefs de Police et 
Pompiers de la Province de Qué 
bec un comité qui s'occupera par 
tlculièrement de la "prévention de 
la délinquence juvénile".

Comme on le sait d'ailleurs, un 
enfant à sa naissance n’est ni bon 
ni mauvais. Il faut en conclure que 
si par la suite il s’engage dans 
une vie de crime et de débauche 
ceci peut être, jusqu’à un certain 
point, attribuable aux mauvaises 
influences et exemples qu’il a su 
bis durant sa croissance.

La Jeunesse d’un pays est cer 
tes le capital le plus précieux. C’est 
donc dire qu'on doit la garder ja 
lousement et lui donner toute la 
protection et l’aide possible.

Pur contre, on a pu constater 
que de nombreuses organisations 
de toutes sortes et des particuliers 
se sont beaucoup intéressés et ont 
pris des moyens pour fournir à 
une certaine partie de notre Jeune 
population des endroits propices 
où Ils peuvent passer leur temps 
de loisir et en tirer profit. Les 
rues encombrées et les taudis sont 
des terrains fertiles au crime. 
Alors, Il faut donc fournir aux Jeu­
nes qui n’ont que la rue pour par­
tage les moyens et des endroits où 
Ils peuvent se divertir tout en ap­
prenant à devenir de bons cito­
yens.

Nous sommes très reconnais­
sants à tous ceux qui se sont dé­
pensés pour le bien-être de nos 
Jeunes car Ils ont sans doute, par 
leur travail et leurs bonnes direc­
tives. empêché beaucoup de ces 
jeunes êtres de s'engager dans la 
mauvaise vole.

Nous exhortons tous les mem­
bres de l'Association à prêter leur 
concours à touts organisation qui, 
d'uns manièrs ou d'uns autrs,

DOCUMENTAIRE
INDISPENSABLE

Le Bureau fédéral de la Statis- 
tique annonce la publication, avec 
l’autorisation de l'hon. James A. 
MacKinnon, M. P., ministre du 
Commerce, de l’édition de 1946 de 
l’Annuaire du Canada.

La coutume est maintenue dans 
cette édition d'accorder tout l’es­
pace possible aux articles spéciaux 
d’une importance particulière. Ces 
articles complètent la matière pu­
rement statistique et analytique 
sur laquelle sont édifiés les cha­
pitres. A vrai dire, ainsi que l’in­
dique la liste des articles spé. 
ciaux contenus dans la présente 
édition et dans les éditions anté­
rieures (pp. Jx à xiv), ils confè- 
rent à la série des Annuaires, en 
dehors de sa valeur comme précis 
statistique, une valeur encyclopé­
dique.

Par permission spéciale, un 
nombre limité d’exemplaires bro­
chés seulement est mis à la dis­
position des ministres du culte, 
des étudiants et des instituteurs 
qui peuvent se les procurer au prix 
de |1 l'exemplaire. Les comman­
des, accompagnées de la remise 
nécessaire, jmur les exemplaires 
brochés, doivent être adressées au 
Ntatisticien du Dominion, Bureau 
fédéral de la Htatlstlque, Ottawa. 

L’Annuaire du Canada (re­
lié toile) est en vente chez 
l’Imprimeur du Roi, à Otta­
wa, au prix de |2 l’exem­
plaire.

Remise doit être faite sous 
forme de mandat-poste, bon 
de poste ou chèque visé, paya­
ble au Receveur général du 
Canada.

* * «

LES PAPAS

Les EDITIONS DU LEVRIER 
publiaient récemment une très in­
téressante brochure du Rév. Père 
Marie-Vincent Masson, O. P. Un 
Haint (’liez les Papas.

C’est l'émouvant récit de la vie 
de Monsieur Martin, le père d'une 
sainte, Thérèse de l'Enfant-Jésus. 
L’auteur a voulu montrer com­
bien grand est le rôle du père de 
famille dans l'éducation des en­
fants, en évoquant le souvenir 
d’un homme qui, "en vivant tout 
■implement sa vie chrétienne de 
chaque Jour, s’est sanctifié et u 
sanctifié les siens". On a beau­
coup écrit sur la sanctification de 
la femme au foyer. Peut être a- 

on trop oublié que le foyer peut 
servir tout aussi bien ù la sanc­
tification du père de famille. "A 
part quelques exceptions, l’édu­
cation d’un suint commence au 
foyer". Pour M. Martin, l'auteur 
nous montre qu’elle s'y est con­
sommée.

En vente au prix de $0.35 dans 
toutes les bonnes librairies et aux 
EDITIONS DU LEVRIER. 6375, 
Av. Notre-Dame de Grâce, Mont­
réal - 28 et 95 Av. Empress, 
Ottawa.

'Intéresse à la Jeunesse. Il n’est 
que Juste et raisonnable de dire 
qu’il est de l'avantage de tous les 
membres d’une organisation du 
domaine policier de déployer tout 
le temps et l'énergie dont ils dis­
posent à donner de sages conseils 

prendre tous les moyens possi- 
bels pour aider ces Jeunes êtres 
qui grandissent dans un monde 
très bouleversé. C'est un moyen 
pour le policier de bien s'acquitter 

■on travail tout tuisl bien que 
remplir 1m condtttloni de ■ou 

Mrmant d'offlea.
J. H. T. Poudrêttt.

t
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VAL D’OR

r M. Edward Viney
AGENT D’ASSURANCES 

Nous assurons tout le monde et pour toutes occasions '

AUTOMOBILE — FEU — VIE etc.

Bureau: 763,3ième Avenue Vald’Or Tel: 228 
Res.-64-A, avenue Laurier, Bourlamaque Tel: 273

LA SAUVEGARDE
Assurance-vie

Membre du Club 
DUCHARME

ALFRED GAMACHE
RESIDENCE: 

922, Première Ave. VAL D’OR
Casier Postal 318 

TéL 225

Tel. 480

Super Service Enr’g.
C. P. 897

IMMEUBLE
Achat et vente 
Maisons & Ameublements 
Commerces de tous genres 
Lots résidentiels ou industriels

876, 3ième Avenue,
Val d’Or, (Jué.

ASSURANCE
Couverture-feu 

Responsabilité publique 
Légale & personnelle 

Prêts sur constructions

Gérard Morin, 
Agent

Armand Gilbert b. a. ll.l
NOTAIRE

Edifice Splendid Sweets
Tébs Baréta: 6M-A — Rét. M#B

VAL D’OR

JOSEPH MORIN
B. A. L.L. I* 
NOTAIRE

Edifice Gagnon. Sème Ave 
VAL D’OR

TEL 26 cj>. an

Me Lucien Tourigny, c.r.

Edifice Lalonde
Ch. 209

VAL D’OR

Tél. 124

inooooooooooooooooooopoooooooooooooooooooooooQpaq

Me Lucien Cliche b. a. l. l. l

AVOCAT

EDIFICE GAGNON .

812, 3ième Avenue Tél. 24 ■ A

&OOOOOMOOOOOI

Me Ls Charles Trempe b.a, b.lm.

AVOCAT

Edifice Self, Chambre 7

VAL D’OR

Tél. 727

lOlèmc CONGRES
(suite de la première page)

Me Barbés qu'il s’est acquitté de 
sa double charge avec tact, élé­
gance et un record de rapidité 
dignes de tous les éloges. Tout a 
marché rondement et le succès de 
ce congrès lui revient pour une 
large part.

La dernière séance du congrès 
a permis aux délégués d’adopter la 
résolution qui sera soumise au 
grand congrès provincial de l’an 
tomne prochain qui doit avoir 
Heu à Lévis. Elle a trait à l’éta­
blissement d’un service aérien ré­
gulier susceptible de relier de fa­
çon adéquate, notre région aux 
grands centres commerciaux des 
bords du Saint-Laurent. Enfin le 
comité des élections qui avait dé­
libéré dans l’Intermission entre la 
première et la deuxième séance 

soumis comme suit son rapport: 
Président élu de la fédération du 
Nord-Ouest Québécois: M. Marcel 
Cossette, présentement président 
de la Chambre de Makamik; 1er 
vice-président M. Jean-Paul La 
londe, d’Amos, 2ième vice-prési­
dent, M. Gaston Parent de Rouyn, 
président sortant de charge. Le 
nouveau président, M. Cossette se 
choisira son secrétaire 
Rapportn dos diverses chambres 

A l’ouverture du congrès, Me 
Barbés a expliqué l’absence de M 
Gaston Parent et présenté les dé 
légués il l’assistance qui se près 
sait dans l’une des vastes salles 
d’échantillons situées au sous-sol 
du Château-Inn. Il a ensuite invi­
té M. le shérif Ferdinand Gervais 
pro-malre et M. J. B. Boutin, pré 
sident de la Chambre de Commer 
ce aînée à prendre la parole. Ceux- 
ci- au nom des corps qu’ils repré 
sentent, ont souhaité & tous la plus 
cordiale bienvenue. M. Léandre 
Paré, président de la Chambre des 
Jeunes d’Amos a aussi pris la pa­
role dans le même sens.

Au nom de ses collègues de la 
Chambre de Val d’Or, qui compte 
150 membres et qui était repré­
sentée au congrès par 10 délé­
gués. M. Camille Deschesnes, se 
crétalre lut un rapport élaboré des 
activité de cet organisme de la 
ville minière du sud de l’Abtibl. 
Me Christophe Taschereau, pré 
sident déposa ensuite ce rapport 
entre les mains de Me Barbés 

M. René Mercier président de la 
Chambre de La Sarre lut et dépo 
sa son rapport. La Sarre compte 
60 membres. Une Initiation de 
Chevaliers de Colomb tenue à La 
Sarre ce jour-là a empêché M. Ro 
né Mercier de s’adjoindre des col 
lègues.

En l’absence de M. Parent, c’est 
M. J.-T. Théberge, de Rouyn, qui 
présenta et déposa un rapport in 
dlquant beaucoup d’activités dans 
la Chambre de Rouyn qui compte 
85 membres et qui avait envoyé 
une délégation de 8 membres par 
mi lesquels on remarquait la pré 
sence de MM. les échevins Frank 
Charlebols et Joseph Laliberté.

M. Marcel Cossette président de 
la Chambre de Makamik, qui 
devait avant la fin de ce congrès 
devenir le président de la Fédé 
ration locale a lu et déposé son

AMOS

Consultations sur rendez-vous

Docteur EDMOND BOURGAULT
Spécialité :

Chirurgie générale

EDIFICE ROYAL AMOS TéL SU

CHARLES-N. BARBES
AVOCAT ET COMMISSAIRE 

Edifice ROYAL — AMOS m: 213-220

MARC OUGUAY, B.A., lu.
— NOTAIRE —

EDIFICE THEATRE ROYAL AMOS Qué.

Tel: Bureau : 225 
Résidence : 159

Dr FLORENT RACON b.a„ l.c.d.
DENTISTE

Spécialité
Dentiers — Extraction
(Anesthésie au Penthotal)

1ère Avenue, Amos (en face du Bureau de Poste) 

Tél. 105

rapport. Makamik qui compte .'»$ 
membres avait délégué 11 repré­
sentants.

M. Léandre Paré a déposé le rap 
port d’Amos qui compte 160 mem­
bres.

Avant de lever cette rpemlère 
séance, Me Barbés invita les mem­
bres des divers comités h se réunit 
pour adopter des résolutions qui 
seraient soumises deux heures 
plus tard au congrès général. Ces 
comités étaient formés comme 
suit: Résolutions: MM. René Mer­
cier, La Sarre, Elphège Bolsclair

et Raymond Dugré, Makamik; F. 
Charlebols et J. Laliberté, Rouyn; 
Lionel Ouellette et Henri Légaré. 
Val d’Or; Julien Nault et Mo 
Claude Rigué, Amos.

Le comité des élections compre­
nait: MM. René Mercier, La Sarre; 
J. H. Théberge et Phll Dallaire, 
Rouyn; Camille Deschesnes et 1t. 
Bergeron, Val d’Or, Lucippe Hivon 
et Julien Nault, Amos; Elp. Bois- 
clair et R. Dugré, Makamik.

Ces deux comités ont vu l'as­
semblée générale ratifier toutes 

(suite à la page 10)

BUREAU MAINTENANT OUVERT

Dr Jean-Noël Lessard
MEDECIN - CHIRURGIEN 

754, .lième Avenue. VAL D’OR Tél. 37 - A

Bureau : TIL Réald.:
405-A 406-1
8ELWYN COOK!, urala.

Architecte
Edifice

Transport NT, le Ave
▼AL D’OS

Docteur KWALD GRONDIN
Spécialité:

VOIES GENITO-URINAIRES

VU D'OR
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Acte de courage et d’adresse 
de M. A. Boulianne de Rouyn

M. A. Boulianne, de Rouyn, ac­
cordeur de piano, d’un mouvement 
•pontané, a prévenu la semaine 
dernière un accident dont les sui- 
tei auraient sûrement été fatales 
à tout un groupe d’enfants.

Vendredi dernier vers les 3.30, 
an cheval “en peur” attelé h une 
voiture de livraison s’élança à 
toute vitesse h travers la 1ère Rue 
ouest qui conduit de la gare à la 
1ère Avenue, notre principale ar­
tère commerciale. Porteur de lu 
malette qui contient ses outils 
d’accordeur de pianos, M. Bou­
lianne venait de contourner le 
théâtre Royal pour se rendre lui 
aussi sur la 1ère Avenue. Hn aper­
cevant le cheval emballé qui fai­
sait sûrement du 30 milles h l’heu­
re, M. Boulianne déposa sa mal­
lette sur le trottoir et s’élança 
sur la chaussée, au pas de course. 
En une fraction de seconde il se 
hissa sur la plateforme de la vol- 
tare désemparée, à une hauteur 
de plus de quatre pieds, saisit les 
guides et maîtrisa le cheval qu’il 
arrêta sur place d'un vigoureux 
coup de poignet. A ce moment 
précis, une douzaine d’enfants 
dont l'ainé avait 8 ans débou 
chatent de la 1ère Rue où le che 
val s'était engagé Sans l'inter­
vention rapide et efficace de M. 
Boulianne, le cheval aurait péné­
tré à travers ce peloton d’enfants

transportés au local de cette in­
dustrie située sur lu rive ouest 
de l’Harricuna et logée dans un 
superbe immeuble érigé îi cette 
fin. Un atelier bien éclairé et mu­
ni de l’outillage le plus moderne 
leur a permis de voir le traitement 
de lu laine, triée, nettoyée, cardée, 
filéee, mise en échevuux et enfin 
en cônes pour garnir les divers 
métiers d’où sortent déjà des cou­
vertures et des draps de toute 
beauté. Au sous-sol, ils ont pu je­
ter un coup d’oeil sur les cuves 
destinées au travail do la teinture 
qui se fuit sur place.

Tous ont été enchantés de cons­
tater lu concrétisation en notre 
ville, en si peu de temps, d’un 
projet d’industrie devenu mainte­
nant une réalité du plus vif in 
térêt.

Reception aux dames 
Sous la présidence de Madame 

Charles Barbés le comité de ré­
ception des dames a servi un co 
quetel aux compagnes des congres 
sistcs duns l’un des salons du 
Château Inn, alors que ces der 
niers délibéraient gravement au 
sous-sol du même immeuble.

IjO banquet 
Les membres du comité exécutif 

de notre Chambre des Jeunes ont 
eu lu surprise de leur vie quand 
à l'heure du banquet, ils ont vu 
apparaître une foule de 225 cou

et Madame Barbés, M. René Mer­
cier, M. et Madame Jacques Pepin, 
do Rouyn, M. et Madame Léandre 
Paré, M. Jean-Paul Lalonde et 
Mlle Jeanne Dessureaux.

Me Barbés lut plusieurs télé­
grammes d’invités d’honneur ex­
pliquant leur absence à ce ban­
quet entre autres celui de Thon. 
Jean-Paul Sauvé, C.R., ministre 
provincial du Bien-être Social et 
de la Jeunesse, principal invité, 
retenu en dehors de la province 
par un engagement antérieur.

Le conférencier invité:
M. Fridolin Himard

comme une boule de fort calibre vives. Bu effet .les calculs même
dam un Jeu de quilles.

M. Boulianne a été chaleureu­
sement félicité de son bel acte de 
courage et d’adresse, et nous qui 
avons été témoins oculaires de son 
beau geste, nous sommes en me­
sure de dire qu'il s’est sûrement 
acquis la gratitude de notre popu­
lation en évitant ce qui aurait pu 
déterminer une véritable tragédie 
au sein du groupe d’enfunts sur 
qui se dirigeait à fond de train 
le cheval qu'il a maîtrisé.

O * *

1 Même CONGRES . . . 
(suite de la page 9)

les résolutions adoptées, dont celle 
qui a trait à notre service aérien. 
Le rapport des élections a aussi 
été adopté à l’unanimité.

Visite Industrielle 
Une intermission de deux heu­

res a permis aux congressistes de 
visiter la Filature de l'Abitibi Inc. 
une Industrie mise sur pied en 
notre ville en moins d'un an grAce 
à la collaboration de nos deux 
chambres de commerce, l'aînée et 
la cadette.

Une centaine d'entre eux se sont

les plus optimistes portaient à une 
centaine le nombre de convives 
qu'ils s'attendaient de recevoir 
C'est à ce moment que M. R. E 
Lalonde propriétaire et son fils 
M. Aurèle Lalonde gérant du Chà 
tenu Inn su sont mis à la tâche 
pour accomplir avec leur personnel 
un véritable tour de force. Le 
banquet a été retardé d’une heu 
re, mais les 225 convives ont pu 
se réguler, comme au jour bibli 
que de lu multiplication des pains 
et des poissons.

A la table d'honneur, aux cô­
tés du Me Charles Barbés, on re 
marquait M. le juge et Madame 
Félix Allard, M. Ferdinand Ger 
vais, M. J. B. Boutin, d'Amos, M 
Emile Lessuge, de Mukamik, dé 
puté d'Abitibi ouest à l’Assemblée 
Lélislativo, et Madame Lesage, Mo 
Henri Drouin représentant de l’A 
bltlbi est à la même Chambre; M 
Fridolin Simard, ex-président de 
la Fédération provinciale des 
Chambres de Commerce des Jen 
nés. conférencier invité et Madame 
Simard, M. Marcel Cossette, M 
et Madame P. I). Cossette do Ma 
kamik, Me Christophe Taschereau
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M. Fridolin Simard, conféren­
cier du jour a prononcé une très 
intéressante causerie sur l’indus­
trialisation de l’Abitibi, causerie 
dont le texte est reproduit dans 
une autre colonne. Me Henri 
Drouin M. A. L„ l’a présenté à 
l’auditoire et c’est M. J. B. Bou­
tin qui l’a remercié. Ont aussi 
adressé la parole: M. le shérif 
Ferdinand Gorvals pro-maire, M. 
Marcel Cosette, nouveau prési­
dent élu, M. Jean-Paul Lalonde 
vice-président et M. Léandre Pa­
ré, M. Emile Lesage, M. A. L. M. 
Jacques Pépin, Me Christophe

Taschereau et M. René Mercier.
M. Lesage a déclaré qu’il se 

ferait le porte-parole de notre fé­
dération locale auprès du gouver­
nement provincial pour obtenir la 
construction de la route interpro­
vinciale destinée à réunir l'Ablclbi 
au nouvel Ontario, via La Reine 
et Cochrane, tel que demandé 
par une résolution adoptée au 
cours du congrès.

Le banquet s’est terminé aux 
accents de notre chant national et 
a été suivi d’une soirée musicale 
mettant en vedette Benny Cou­
ture et son orchestre, de Val d’Or.

A VENDRE

MOTEURS DIESEL
50 c v. 85 c. v.

(en magasin)
125 c. v.

C. P. 266

H. GUYOH & FILS
Vendeur autorisés pour:

WAUKESHA MOTOR CO. 
et INTERNATIONAL HARVESTER CO.

Amos, Tél. 69-B
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NOUVELLES MINIERES
VALEURS INTERESSANTES SUR LA PROPRIETE EL SOL Consolidated 

Central Cadillac 
Mines Limited

Depuis une quinzaine on a pro­
cédé, sur la propriété d'El Sol, 
au forage de deux autres trous: 
4-Z et 4-Y, situés à 100 pieds à 
l’ouest des trous: 3-Z et 3-Y. On 
a coupé environ le même nombre 
do veines que dans les trous pré­
cédents. A part quelques sections 
on y a trouvé des valeurs de basse 
leneur. Voici quels rapports l'é­
chantillonnage a donné aux dif­
férentes profondeurs dans le trou 
4-Z: 81 à 82’ sur 2’, $5.25; 200- 
202’, sur 1’ $4.56; 218-219’, sur 
1’, $4.20; 1263-1266 pieds, sur 3’, 
$103.70; 1389-1393 pieds, $4.90; 
1547-1548 pieds, $7.00; 1656-
1657 pieds, sur un pieds, $49.00

Dans le trou 4-Y, on a frappé 
des veines à basse teneur, Le trou 
n’était que nouvellement foré, les 
analyse n’ont pas encore été ter­
minées, mais à 1103-1107 pieds, 
sur 4’, on a relevé du minéral 
donnant $28.98.

On est de même à percer un 
trou en profondeur, le 6-Z sicué 
à 100 pieds du 4-Z. Les foreuses 
ne sont rendues qu’à 300 pieds et 
il est difficile de donner une ap­
préciation avant d’avoir atteint 
1,200 à 1,600 pieds. Tout de mê­
me, les analyses des échantillon­
nages extraits à 28-29 pieds sur 
1 pied ont donné $4.90; à 58- 
59 pieds, sur un pied, $8.40 et à 
84-87 pieds sur 3 pieds la valeur 
de $2.10. Les sondages semblent 
prometteurs toutefois d’après la 
formation géologique du terrain et 
du minéral.

Sur la ligne limitrophe sépa­
rant El Sol de Paramaque, mais 
sur la propriété d’El Sol, on a 
sondé à 100 pieds du 4-Z et le 
filon semble vouloir être des plus 
prometteur puisqu’à 357-358 pieds 
sur un pied on a obtenu des é- 
chantillonnages d’une valeur de 
$71.40. Nous avons là une bonne 
indication d’un dyke de diorlte 
qui longe les limites des deux mi­
nes sur une longueur de 4,000 
pieds pouvant contenir du minéral 
de haute teneur. On a préparé un 
nouveau programme de sondage 
d’exploration en vue de déterminer 
le bien fondé de cet avancé.

Dans le môme environnement 
on a trouvé une veine que l’on a 
dynamité sur une surface de 10 
pieds, pour faire des analyses sys­
tématiques sur une longueur de 
19 pieds. L’Idée du dynamitage 
est d’aller chercher du minéral 
frais après avoir fait sauter l’écor­
ce terrestre. Dans ce minéral non 
oxydé et plus pur. on a procédé à 
cinq échantillonnages relevés à des

endroits également distribués sur 
une largeur moyenne de 2.55 pieds 
qui ont donné une valeur moyenne 
de $71.40, ce qui n’est pas bête 
du tout et très prometteur. Les 
travaux se continuent dans ce 
sens.

Toujours sur la propriété d’El 
Sol, maintenant que le terrain esc 
moins détrempé, on procède au dé­
frichement pour déblayer le ter­
rain, le nettoyer et le préparer à 
recevoir les bâtisses et différents 
instruments dont on pourra^, se 
servir lorsqu'on aura décidé de la 
location du puits et qu’on sera 
prêt à procéder à l’exploitation de 
la mine.

Un contrat a été donné dans ce 
sens et les bulldozers sont déjà 
au travail.

* * *

Sondages à la 
Valdora

On y procède présentement à 
un programme de sondages systé­
matiques verticaux pour établir 
les dimensions en largeur, lon­
gueur du terrain et évaluer la te­
neur des lentilles de minéral. Dans 
le trou 402, à 110-194 pieds sur 
quatre pieds, on a obtenu une te­
neur de $5.02. Dans le sondage 
du trou 403, situé à 50 pieds au 
sud du trou 402 à 39-40 pieds, 
sur un pied, on a obtenu des é- 
chantillonnages de $10.50. Dans le 
trou 451, situé à 50 pieds à l’est 
de 403, on a obtenu à 116-117 
pieds, $29.75; à 164-165 pieds, 
$1.76; à 178-179, $11.20 et à 
182-185, sur 3 pieds $6.30. Consi­
dérant la basse teneur, la moyenne 
entre 116 et 185 pieds a été de 
$1.40. Toutefois, de 405 à 412 
pieds, sur 7 pieds, on a obtenu des 
échantillonnages de $2.90.

On est en train de percer le 
trou 452 à 50 pieds au nord de 
451, dans le but d'établir des len­
tilles précisant la valeur de ce mi­
néral.

Les analyses des échantillonna­
ges ne sont pas encore terminées, 
mais de 72 à 75 pieds, sur 3 
pieds, on a obtenu $8.40; de 72 à 
86 sur 14 pieds, $2.80; et de 160 
à 172, sur 12 pieds on a obtenu 
$1.30.

Maintenant que la neige et l’eau 
sont partis, un ingénieur doit se 
rendre Incessamment sur la pro­
priété de Valdora pour examiner 
un secteur du terrain qui a donné 
des relevés en surface assez in-

RAPPORT GENERAL 
INTERIMAIRE
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Les travaux de développements 
et de recherches exécutés à Cen­
tral Cadillac au cours des deux 
dernières semaines consistent en 
870 pieds de forage au diamant 
souterrain, 218 pieds d’avance­
ment et remontage, galeries et tra. 
vers bancs, 107' pieds d’élargisse­
ment du puits principal entre les 
niveaux 625 et 750 et enfin en 
65 journées de foreuse employées 
à la préparation des zones de mi­
nerai à l’abattage.

Les résultats encore incomplets 
du forage au diamant exécuté à 
partir de points spécialement amé­
nagés au niveau 500 et de l’extré­
mité est des travaux souterrains 
au niveau 750 sont comme suit:
UG 080W

13.5-16.0 $18.00 sur 2.5 pieds
UG 081W

42.8-46.5 15.93 " 3.7 "
UG U82W

8.2-12.0 $41.42 “ 3.8 "
16.3-17.5 $ 6.65 “ 1.2 "

UG 088W
63.0-61.0 $ 7.75 “ 7.0 ”

Ce forage a servi à augmenter 
d’une façon appréciable, les esti­
més de tonnage du minerai du ty­
pe sulfureux disponible entre les 
niveaux 600 et 750.

Des résultats excellents ont é- 
galement été obtenus dans l’é­
chantillonnage des chantiers d’a­
battage que l’on prépare actuelle- 
menment à mettre en exploitation. 
La moyenne de 194 échantil­
lons en rainure qu’on a pris 
au cours des deux dernières se­
maines dans neuf chantires d'abat­
tage a été de $11.01 sur 3.9 pieds, 
tandis que l’échantillonage du mi­
norai abattu a donné une moyenne 
de $6.59 à la tonne.

L’échantiollonnage en rainure 
du minéral recoupé dans le re­
montage 6-W1 a donné une mo­
yenne de $9.58 sur 5.8 pieds.

Les travaux de construction et 
de réhabilitation des ateliers de 
concassage et de traitement sont 
en train d’être complétés.

TH. Koulomzine.
Ingénieur-Conseil. 

* * *

téressants sur le sud de la proprié­
té. Ces échantillonnages ayant 
donné $17.50, sur une longueur de 
quatre pieds.

RESULTATS CONCLUANTS SUR
LA PROPRIETE LIGNERIS

------ <0------------------------------------
Sur cette propriété située à quel 

que 35 milles au nord d'Amos, les 
travaux de sondage au diamant 
vont bon train, comme on pourra 
le constater par les relevés sui­
vants sur les trous L-3, L-7, L-8, 
L-9, L-10 et L-ll.

Dans le sondage du trou L-3, à 
457-477 pieds, sur 20 pieds, on t 
Obtenu $11.30 et de 595 à 600, 
sur 5 pieds, on a obtenu $11.66. 
Au sondage dans le trou L-7, si­
tué à 100 pieds à l’ouest du pré­
cédent on a obtenu les résultats 
suivants: de 125 à 126 sur un pied 
$6.30; de 520 à 534, sur 14 pieds, 
$21.70; de 603 à 606, sur trois 
pieds, $4.78; de 613 à 616, sur 3 
pieds, $12.60, et de 692 à 693, sur 
un pied, $5.00.

Dans le trou L-8, situé à 100 
pieds à l’ouest du no 7, on a obte­
nu des valeurs différentes sur une 
grande largeur comme suit: de 
102 à 103 pieds, sur un pied, $7.35 
204-209, sur 5 pieds. $1.76; 346- 
350 pieds, sur 5 pieds, $2.10; 582. 
585 pieds, sur 3’, $3.15; 592-595, 
sur 3’, $3.50; 619-620, sur un 
pied. $3.15; 657-659, sur 2’, $2.45 
671-672. sur un pied, $2.80; 724- 
730, sur 4’. $4.27; 757-758 sur 
un pied, $7.70; 894-899, sur 5’ 
$3.15; 921-923, sur 2', $3.85; 
935-940, sur 5’, $1.75, 952-955, 
sur 3’, $2.10, 1020-1025, sur 5’, 
$1.75, 1033-1036, sur 2’, $3.85 et 
à 1057-1060, sur 3’, $2.10.

Le trou L-9 a été foré à 100 
pipds en arrière et 100 pieds en 
dessous du trou no 3 et a donné 
les valeurs suivantes: à 442-444, 
sur 2’, $8.05, de 582 à 584, sur 
2’, $13.65, do 654à 659, sur 5', 
$2.45 et de 667 à 679, de 12’, 
$4 .65. Il y a plusieurs sections 
plus riches et par exemple de 669 
à 672, sur 3’, on a obtenu $8.87 et 
de 677 à 679, sur 2', $9.45. Do 
700 à 950 pieds les analyses ne 
sont pas revenues.

On esc à procéder au sondage 
du trou no 10 vertical qui inter-1 
secte le trou no 7 à 307 pieds 
dans la zone, dont voici le résul­
tat des échantillonnages de 307 h 
309, sur 2’, $2.80, de 309 à 310, 
sur 2’, $6.30 et de 318-329, sur 
2’ $2.10. Le trou a été foré jus­
qu’à 800 pieds, mais les analyses 
ne sont pas revenues. On devra 
remarquer toutefois qu’à 515.60’ 
on a relevé du quartz fortement 
minéralisé avec de la pyrite ce qui 
est très prometteur. On a com­
mencé le sondage au diamant du 
llième trou à 100 pieds à l’ouest 
du no 8.

Electrification 
complète à 

Heva Gold Mines
La mine Heva Gold Mines ins­

tallera bientôt un plan mû à l’é­
lectricité pour remplacer l’équipe­
ment Diesel utilisé jusqu'à date 
pour les travaux préliminaires. 
Les travaux souterrains seront 
sensiblement réduits durant cette 
période de renouvellement en mô­
me temps des arrangements seront 
institués pour assurer dos fonds 
suffisants au dévelopement et à 
l'instalation définitive de la mine 
en production. Durant la période 
de réorganisation de l'été dernier, 
les arrangements financiers pris 
à cette époque eurent été suffi­
sants pour pourvoir au dévelop­
pement do la phase de la produc­
tion mais en vue des coûts gran­
dement accrus, depuis un an, une 
entente financière addltlonelle fut 
trouvée nécessaire. Un rapport 
officiel suit:

J. J. Coghlan, président de Héva 
Gold Mines, passant en revue les 
opérations sur la propriété dans 
le canton Joannes déclare que 
l’ouvrage commencé en août 1944 
i. e. 32,661 pieds de forage aux 
diamants découvrit d’importants 

dépôts de minéral. Suivant ces 
découvertes, un plan de dévelop­
pement minier fut tracé. Deux 
rangées do trous furent forés; 
la rangée supérieure Indiquant 
une longueur de 700 pieds avec 
une moyenne de $7.05 sur 6.7 
pieds; la rangée inférieure Indi­
quant une longueur de 1,400 
pieds avec une moyenne de $8.36 
sur 11.5 pieds. Jusqu'à une pro­
fondeur do 400 pieds les calculs 
suggèrent un tonnage probable de 
300,000 tonnes de minéral d’une 
moyenne de $8.01 la tonne.

Ces résultats justifiaient l’ins­
tallation d’équipement plus con­
sidérable, le plan d’opération de 
moulin, et l’électrification com­
plète pour remplacer l'équipement 
de Diesel et de vapeur.

Et comme moins de la moitié 
de la zone de minéral indiqué par 
le forage aux diamants a été ex­
ploré par le travail souterrain 
une opération probable de 300 
tonnes par Jour est prévue.

Cette propriété de Lingnerls a 
donné des résultats concluants vu 
le peu de travail accompli à date.

AU GARAGE ^

Vcome TUoton, Saleé
500 CENTRALE - TEL. 404 - VAL D’OR 0 4

V 1 — réparations de tous genres
V 2 — ouvrage exécuté promptement
V 3 — bon service et satisfaction
V 4 — bas prix
V 5 — pièces et acessoires
V G — pneus et accumulateurs
V 7 — essence, huile, graissage
V 8 — garage à l’épreuve du feu
V 0 — à votre service de 7.30 {i.m. à 10 p.m.
V 10 — termes faciles sur demande
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La Gazette d'Amos
Visite de M. l’abbe Schetagne 
a l’Oeuvre des Terrains de Jeu

Avec l'arrivée du printemps, 
l’Oeuvre des Terrains de jeux d’A- 
mos déploie une nouvelle ardeur, 
en vue de permettre h nos en­
fants de s’adonner il leurs sports 
favoris.

A cette fin l’O. T. J. et l’As­
sociation des Parent et Maîtres 
d’Amos, ont requis les services 
d’un expert en la matière qui h 
deux reprises au cours do lu ao- 
maine qui s’achève a adressé la 
parole en notre ville, la première 
fols sur les ondes de CHAD lundi 
soir à 6.30 et ensuite fi la Salle 
Paroissiale, mardi soir le 3 juin. 
Il s’agit de M. l’abbé Guy Scheta­
gne, directeur do l’O. T. J. et du 
Cercle Paroissial de Luchino, tout 
près de Montréal.

M. l’abbé Schetagne a ouvert de 
nouveaux horizons il ses auditeurs 
et a fait comprendre h nos conci­
toyens l'importance d’amuser la 
Jeunesse pour aider h sa forma­
tion, la maintenir dans une atmos­
phère saine et l’éloigner par le 
fait môme des sentiers trotuoux 
qui mènent fatalement il la délin­
quance juvénile.

L'abondance de matière que

ROYAL
SAMEDI 
le 7 juin

“Orner Dumas et 
ses ménestrels”

DIMANCHE LUNDI 
8 et 9 juin

“L’arlésienne ”
avec Raiinu, CJaby Morliiy, liouis 

Jourdan et Charpin

MARDI MERCREDI 
10 et II juin

“ Boys’ Ranch ”
avec Jackie “Hutch" Jenkins, 

Jantes Craig et Dorothy Patrick

JEUDI VENDREDI 
12 et 13 juin

The impatient years
avec Jean Arthur, l<cc Howman 

K Charles Coburn

SAMEDI
DIMANCHE LUNDI 

14, 15 et 16 juin

“Le Comte de 
Monte Cristo’'

(1er ôplNodr)
avec Plcrrr Kichanl Wllm, Michèle 

Alfa et Aimé Clarioud

nous avons cette semaine nous 
oblige de remettre k la semaine 
prochaine un compte-rendu élabo­
ré des causeries de M. l’abbé 
Schetagne et des directives prati­
ques de ce dernier aux promoteurs 
de cet heureux mouvement social 
en notre ville.

Qu’il nous suffise de dire que la 
personnalité dynamique de M. 
l'abbé Schetagne, mise au service 
de causeries nourries d’arguments 
et de faits concrets réellement sai­
sissants a donné une vigoureuse 
impulsion h l’O. T. J. d’Amos qui 
ne négligera rien pour mener son 
oeuvre h bonne fin.

* * *

Industrialisons le 
Nord-Ouest 

du Québec
le me suis rendu, non sans une 

certaine hésitation, (non pas h

l’invitation) mais à l’ordre que 
m’a donné votre bureau d’admi­
nistration, parce que j’ai voulu 
d'abord me donner personnelle­
ment une façon d’obéissance et dé­
montrer à la population du nord- 
ouest du Québec que le bon ordre 
et la discipline doivent régner dans 
tout groupement de chambre de 
commerce des jeunes, désireux de 
faire quelque chose pour l’avance­
ment des leurs.

J’ai aussi accepté parce que le 
sujet qu’on m’a assigné me pa­
raissait plus facile h exposer de­
vant un auditoire que je savais 
d’avance très indulgent, préoccupé 
de l’avenir économique et social 
de leur région, et disposé, en plus 
de fournir une somme de travail 
individuel de mettre en commun 
s’il le fallait, certain de leur fonds 
pour améliorer et développer leur 
milieu par de nouvelles industries 
susceptibles de rendre de grands 
services à travers notre Immense 
région.

Je n'ai pas l’intention de faire 
le procès de chacune des villes de 
notre région, non plus que de 
chaque individu; (d’ailleurs je 
serais bien^mal venu parce que 
j’ai trop de belles leçons à tirer 
de nombreuses personnes en vue 
de la région), mais je voudrais 
demander h chacun de bien voir 
ensemble s’il ne serait pas possible

BEAU SUCCES 
REMPORTE AU C.I.A.

En dépit d’une température peu 
favorable, l'exposition annuelle 
des travaux exécutés par les élèves 
au cours de l’année a remporté un 
vif succès. Ce ne serait pas trop 
dire, que, malgré les circonstances 
les visiteurs ont afflué en plus 
grand nombre que par le passé. 
Tour à tour nous avons vu défiler 
les parents des élèves, plusieurs 
membres du clergé et des institu­
tions de l’endroit, un groupe Im­
posant de membres de la Chambre 
de Commerce, des hommes d'affai­
res et d’industrie, lesquels ont pu 
constater sur place que chez nous 
l’artisanat se développait k un 
rythme accéléré, et qu’il y avait 
des jeunes qui vont de l’avant 
dans'le domaine industriel. On ne 
saurait trop souligner avec quelle 
attention les visiteurs se sont ren­
du compte avec quelle aisance, 
habilité et facilité les élèves au

de dôter chaque ville et village 
d’une industrie appropriée aù be­
soin de sa population suivant les 
facilités propres k son milieu.

(suite k la semaine prochaine)

travail s’acquittaient de leur ta­
che. Les uns, d'habiles tourneurs, 
d’autres charpentiers affairés sem­
blaient tout k fait dans leur sphè­
re. A travers le bruit des machines 
il était tout de môme intéressant 
de voir tout ce petit monde dans 
cette petite Industrie fourmillant 
d’activité.

Comme avec les années les pro­
grès de cette école sont de plus 
en plus marqués, il va sans dire 
que les pièces exhibées étaient 
aussi nombreuses que variées, et, 
que certains spécimens n’ont pas 
été sans piquer daavntage la cu­
riosité des gens. nO ne saurait 
faire, ici la description de chacun 
des item, mais tout de même pour 
le bénifice des admirateurs, on 
ne saurait passer outre sans met­
tre en relief les pièces telles que 
l’assemblage d’une pyramide dont 
personne n’a pu en découvrir le 
secret, et puis les marteaux, lu 
vilbrequin (Crank Shalft) les vé­
rins (Jack Screw) etc.

Parmi les visiteurs, pour n’en 
nommer que quelques-une nous 
avons signalé la présence de Mgr, 
A. Desmarais, Evêque d’Amos, 
Mgr Savard, Messieurs le chanoine 
Lapointe, l’abhé Morency, l’abbé 
R. Gosselin, le F. Gauthier, plu­
sieurs prêtres et frères dans l’en­
seignement. Messieurs H. Drouin, 
Député du comté, F. Simard, etc.

I
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DtmanJti à Celui qui en Pouèdt Vm

Commandez aujourd’hui... ot hâtez le jour où vous posséderez 

la moillouro Packard construite jusqu’ici i
Vous voulez posséder une auto do qualité 
dont vous serez fier.
Et la voici — la meilleure Packard qui 
ait été construite jusqu’ici! D'une beauté 
exceptionnelle, d'un rendement merveil­
leux, la qualité de cette auto est sauve-
Îgardée par plus de 4,000 vérifications 
aites à l’usine même.

Voici une voiture d'après-guerre dont 
la qualité dépasse même celle d'avant-
(;ucrre—une affirmation confirmée par 
e fait que les services d’entretien de 

cette auto, pendant la période de ga­
rantie d'une voiture neuve, sont pour 
ainsi dire nulles!
Vous voulez une auto neuve lo plus tét
possible.

Faites donc comme les acheteurs 
avisés qui passent leur commande main­
tenant. Plut vite vous en ferez autant, 
plua vite vous aurez la plus belle 
Packard qui ait été construite jusqu’ici. 
Entretemps...

Soyez prudent—K cet effet, utilisez le 
guide ci-contre.
Epargnez—Repérez les petits défauts 
mécaniques avant qu’ils n’occasionnent 
des pannes coûteuses .'. . qui immobi­
lisent votre auto pendant qu’on effectue 
de grosses réparations.

Conduisez votre auto ici au plus tôt, 
pour une évaluation préalable et gratuite 
de ce que votre auto a besoin!

U note ékoete è des voywfet plot tin
léfhfa Jst frslai—Peu importe dam combien 
de tempi «oui projetez d'échanger votre 
voiture, gardez voi freina en parfait état.

Vérifcrtiaa éa le Mrectiee et Je» teen—Evitez 
Ici dangera qui ne aont pat tou joura apparents 
et faitca durer lea vieux pneus.

labrifeertsa leiiteeilre — Une bonne lubrifi­
cation, faite en tempi utile, est une a aurance 
à prix modique contre le grillage d'une pièce 
difficile à se procurer.
VérifitsNee de Système de Isfraidisteemet—Vous 
vous éviterez l'ennui d’étre immobilisé sur 
la route pendant que l'eau du radiateur est 
en ébullition!
Mise m gala» de Mataar—Redonne de l'énergie 
au moteur, en assure le fonctionnement 
doux et sûr.

Permtttti è vttrt Mardmd Packard fc répértr lai paHt» défaits ■Iwijan avait qa'ils a'iMMabilisaat vitra aatal

JOS BACON, Agent
uatrieme rue e»t • AM0& P.Q, Tel. 177
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Couture
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L’HEURE DU JEU
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Blouse magnifique en 
■oie naturelle violette 
Imprimée de motifs de 
vitrail noirs. Création 

Tina Leser.
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A la campagne
Par Lydie Hastier

Irez-vous à la campagne? Oui. n'est- 
ce pas. et vous aurez bien raison. Depuis 
longtemps, peut-être même depuis l'au­
tomne dernier, vous rêvez du petit coin 
pittoresque de notre province où. au 
cours de la belle saison, vous respirerez 
h pleins poumons un air pur. et d'où 
vous jouirez d'un paysage qui vous re­
posera des façades ternes de la grande 
cité, habituellement votre horizon. Vous 
jouirez là d'un calme qui apportera 
sûrement un baume à vos nerfs surexci­
tés par les trépidations du va-et-vient 
ininterrompu de la vie quotidienne. Mais 
bien entendu, vous entendez jouir d’un 
certain confort. Et là encore, je vous 
comprends. Certes, ce confort vous pa­
raîtrait plus agréable, et vous l'appré­
cieriez davantage s'il s'y mêlait une cer­
taine note de rusticité cadrant avec le 
paysage.

L’architecture a compris, depuis long­
temps, que les plans de ville ne con­
viennent pas à la campagne, que les

villas, en montagne, différaient de celles 
de la plage ou de la plaine. Les chalets 
rustiques en bois rond s'accrochent litté­
ralement au flanc des montagnes et s'i­
dentifient si bien avec le paysage qu’il 
semble qu ils en aient surgi tout 
seuls, comme par enchantement. La 
pierre des champs enjolive les abords 
d un lac ou d'une rivière où elle se 
reflète toujours avec succès.

Aménager une maison de campagne, 
quand on a la bonne fortune d'en être 
propriétaire, n’est pas une question de 
gros sous, car à la campagne tout est 
bon. pourvu que le goût s’en mêle. Nulle 
part le bois ne manque et il n’est pas 
besoin de chêne, de noyer, d'érable ou 
autre bois coûteux pour satisfaire ses 
ambitions. Feintll et ciré, un bois blanc 
fournit un mobilier de villa très ap­
proprié. Avec de l’ingéniosité, et l’aide 
d'un menuisier quelque peu habile, on 
peut aussi transformer bien des choses. 
Au besoin, la peinture fait son oeuvre.

C'est le coup d'oeil qui compte, du 
momént que le confort y est.

La grande erreur, source de tant 
d’horreurs, et qui fait prendre en grippe 
le séjour à la campagne, est de consi­
dérer bon pour la villa tout ce qui, à la 
ville, est démodé. Excellente idée, cer­
tes, de vouloir prolonger la durée de ces 
choses familières, dont on n’aime pas à 
se séparer brusquement, parce quelles 
ont un passé ou qu’il s’y rattache des 
souvenirs, mais mieux vaut une mise au 
rancart si le changement de milieu ne 
doit pas s’opérer sans modifications. 
Puisqu'on ne veut plus, chez soi. à |a 
ville, de ces meubles archaïques sous 
prétexte que leur style prétentieux ne 
cadre plus avec le genre des voisins d’un 
autre ûge, mieux vaut oublier tout d’un 
coup leur gloire ancienne et les faire 
revivre sous un aspect plus conforme 
aux idées d’aujourd’hui. Ainsi rajeunis, 
on aura pour eux un attachement nou­
veau et leurs jours ne seront plus 
comptés. Peu importe que le lit de la 
tante Catherine fut d un bois précieux, 
d une sculpture artistique que personne 
n a jamais contestée, si l'oeil des nièces 
d aujourd hui ne peut s’y faire et qu’il 
est perpétuellement l’objet de leurs cri-

Etes-vous enthousiasme du 
du ping-pong?

tiques. Pourquoi ne pas en supprimer 
les fioritures et même le peinturer? Mal­
gré son air vieillot, lo chaise de grand’- 
mère semblera toute jeune si, de cre­
tonne, on l'a coquettement parée. Sous 
cet aspect de notre temps, on ne regar­
dera plus ces vieux serviteurs comme 
des trouble-fête. Au contraire, on aura 
pour eux un regard sympathique, on 
admirera leur allure pimpante, on se 
félicitera du parti qu'on en a tiré et 
sous leur nouvelle forme, ils prendront 
un sens nouveau. On leur vouera un 
culte où les services rendus se confon­
dront avec ceux à rendre, formule qui 
les mettra en selle pour longtemps.

L'art moderne a des ressources innom­
brables, mais à la campagne, l’art et la 
lumière sont nos premiers auxiliaires 
quant à l’installation. A eux, nous ré­
serverons donc la plus grande part, car 
une maison de campagne doit avant tout 
être le lieu honni des microbes. Loin de 
prendre contre la brise et le soleil des 
moyens de protection et de défense, 
comme le faisaient autrefois les campa­
gnards, dont les intérieurs gardés ja­
lousement contre les rayons du soleil, ne

(suite à la page 17)

golf, du tennis, du badmington,

Quel que soit votre jeu favori, vous trouverez sans difficulté 
le costume qui convient n vos ébats. Même pour les sports, la 
femme exige une tenue élégante, recherchée, féminine. C’est une 
heureuse innovation qui nous épargnera un étalage d'anatomie pas 
toujours digne de Vénus!
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Billet de Michèle Oui madame,
il existe une brassière “GOTHIC” et un 

corset “NU-BACK” pour chacune de vous

Visitez
/

La Parisienne Enr’g
810, 3ieme Avenue VAL D’OR Tel. 185-A

Chères lectrices,
Il y a tant de choses intéres­

santes à dire au sujet de la santé 
et de la beauté, que souvent je me 
demande où commencer.

Lorsque je vous parle de santé, 
11 me faut nécessairement, de 
temps à autre, employer des ter­
mes, des définitions techniques 
et comme j’essaie de rendre mes 
causeries, autant que possible, In­
téressantes pour toutes, j'ai pen­
sé y introduire des conseils qui 
concernent la beauté. Ce qui plaît 
à quelques-unes, parfois, ne plaît 
pas à d’autres, mais parlons de 
beauté et toutes vous ôtes d’ac­
cord, n’est-ce pas? C’est très 
naturel, et, môme très bien, de 
vouloir paraître de son mieux. Et 
puisqu’il n’y a pas de beauté sans 
santé, j’atteins indirectement la 
santé par la beauté. Vous m’avez 
comprise, sans doute?

Il n’est pas nécessaire de s'at­
tarder ici à faire l’éloge du teint 
vermeil et d'une peau satinée. La 
femme sait instinctivement ce que 
le teint et l'épiderme peuvent re­
présenter pour elle d’argent, de 
tracas, de soucis, de bien-être.

Je vous disais la sqmaiue der­
nière, que pour obtenir un bon ré­
sultat en matière de teint et d'é- 
plderme, il fallait un sang pur,

une bonne circulation, de l’hygiè­
ne. En plus, manger pour être bel­
le des aliments qui contiennent 
surtout du soufre, du fer et du 
fluor, sans perdre de vue que tous 
les éléments chimiques sont né­
cessaires à la beauté, soit directe­
ment ou Indirectement.

Le maquillage n’est qu’un ac­
cessoire et encore doit-il être lé­
ger, discret et bien fait, si l'on 
veut obtenir l’effet visé, le beau 
fini, autrement il vieillira votre 
peau. Nous en reparlerons plus 
tard.

N’oubliez pas aussi qu’un bon 
régime commence par mettre de 
cùté ce qui est nuisible h la san­
té.

La femme peut se plaindre d’u­
ne peau sèche ou d’une peau hui­
leuse.

Une peau sèche se flétrit et 
vieillit prématurément.

Il faut y apporter de grands 
soins. Des savants en diététique 
nous disent que la cause d’une 
peau sèche peut résulter de cer­
taines déficiences alimentaires, un 
manque de fluor, par'exemple. A 
tout événement, une femme qui 
possède une telle peau en connaît 
les inconvénients.

Quels sont les meilleurs remèdes

dans ce cas?
Le lait, les oeufs, le foie de 

veau, la levure, les haricots verts, 
les petits pois. Tous les fruits et 
les légumes frais. Je conseillerais 
aussi d’éviter l’emploi du savon 
sur le visage. Très bien le net­
toyer avec une crème nettoyante 
et rincer ensuite à l’eau froide. 
Puis étendre une légère couche de 
crème (cold cream) pendant une 
vingtaine de minutes.

Il arrive parfois, à l’époque do 
l’adolescence, que la peau devien­
ne huileûse et y reste toute la vie. 
On nous dit que ce trouble de la 
peau peut provenir d’une con­
sommation exagérée de gras, de 
chocolats, de gâteaux et autres 
aliments à base d’amidons, et, 
cela accompagné généralement 
d’une mauvaise élimination. eC 
type de peau n'est guère plus plai. 
sant.

Quels sont les remèdes?
"Du soleil; une parfaite propre­

té interne et externe; un régime 
alimentaire approprié”.

Du soleil vous aidera, mais peu 
h la fois, souvent et régulièrement. 
Attention aux abus.

Une propreté interne: Une par­
faite élimination quotidienne.

Une propreté externe: Un bon
nettoyage du visage avant le ma­
quillage et avant le coucher.

Un régime alimentaire appro­
prié: Mettre complètement de cô­
té les graisses, les p&tlsseries et 
les aliments riches et les rempla­
cer par des aliments surtout sou­
frés, comme le céleri, le chou, la 
carotte, le concombre. En un mot, 
faire entrer dans l’alimentation 
beaucoup de fruits et de légumes 
frais.

Nos grands parents n’étaient 
pas aussi raffinés que nous, peut- 
être, mais ils avaient un Instinct 
naturel très développé. Us vivaient 
si près de la nature, que sans 
savoir exactement pourquoi, ils 
prenaient les éléments chimiques 
nécessaires. C’était là la vie. Lu 
vie, vient du sol, avons-nous dit, 
et c’était précisément leur protec­
tion contre les maladies et les 
misères de leur vie dure. Us vi­
vaient au grand air, respirant de 
l’oxygène à pleins poumons et 
s’ils faisaient parfois des abus de 
table, l’oxygène qu’ils avaient res­
piré en grande quantité, forçait 
leur système à brûler ce qu’ils 
avaient absorbé de trop.

Et nous, avec notre constitution 
actuelle, dans un temps où le pro­
grès est avancé dans son raffine­
ment, comment résisterions-nous 
aux intempéries de la vie dure, si 
nous étions obligés de vivre dans 
les mômes conditions que nos 
grands parents?

U ne s'agit pas, évidemment, do 
reculer, mais faisons en sorte que 
nos enfants, la génération de de­
main qui devra continuer nos oeu­
vres, forment une génération for­
te, de gens bien avertis sur les 
principes fondamentaux de ce qui 
donne Itv vie.

Et puis, dans un corps sain, une 
âme saine.

A bientôt, amies lectrices,

Michèle.

ARBRES FRUITIERS
Assortiment complet de variétés de 

Pommiers No 1 d'été, d'automne et 
d'hiver, aussi Cadellcrs (rouges, noirs et 
blancs), Groseilliers, Vignes A raisin. 
Bleuets cultivés (myrtilles), Framboisiers 
et Fraisiers.

List* d* fri* sur demande
28 TMphont *LAncaster 4191

- WH PERRON 11
F=J ........... ............N ... •-

Attrayant
Etat De Santé

Rien do plus nuisible aux attraits 
et à la beauté que la fatigue clironi- 
que.

Quand vous no pouvez ni vous re-

Kr, ni dormir—vous ôtes encline à 
(gestion—alors si vous do venez 
en proie à la fatigue et à l’épuisement, 

recourez immédiatement à la Nourri­
ture du Dr Chase jwur les Nerfs et 
vous constaterez bientôt pourquoi ce 
tonique fortiflé do la Vitamine Bi est 
zi populaire.
Demandez la nou­
velle bouteille |do 
forme économique do

Nourriture du 
Dr Chase pour 
les Nerfs
60 pilules—60 cta 

180 pilules—$1.50

Tina Loser recouvre un cos­
tume de bain en jersey Hose 
Provoquant d’une Jupe mul­
ticolore sur fond rose. Ci- 
contre une blouse en jersey 
de laine rayé vert et grège 
se complète d’une jupe en 
souple flanelle grège. Créa­
tion Claire MsCardoll. Cole 
de Californie nous offre cet 
ensemble nouveau de teinte 
coquille d’oeuf à larges rayu­
res dorées Trans-World. 
(Courtoisie: Dorothy Gray).
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Voici de quoi satisfaire vos goûts d’élégance 
dans l’intimité. Gordon MacKay vous offre ces
gracieux dessous incrustés de dentelle... Irene 
de M-G-M, ce déshabillé en lainage corail... et 
Madame Tewi le négligé en taffetas blanc.

Photo gracieusement 
fournie par Cutex.

Le mot de la fin
Par Denise

Un manucure complet chaque semai­
ne. des massages quotidiens avec une 
crème adoucissante, quelques exercices 
des doigts au cours de la journée, et 
vous aurez des mains aussi belles que 
œlles-ci.

Nous nous réjouissons de toute la 
frivolité qui revient parer nos atours 
féminins; broderies, jabots de dentelles, 
parements en lingerie, poignets à multi­
ples volants... C'est très joli, très délicat, 
tout à fait charmant... mais cette fan­
taisie nous impose l'obligation d’étre 
soignées jusqu'au bout des doigts.

MAGASIN
JAYMORE

VAL D’OR
4 JOURS 

SEULEMENT
LUNDI, MARDI, MERCREDI 

ET JEUDI
9,10,11 et 12 juin

mrt
DE FOURRURES
PEARLMAN

ACHETEZ
MAIHTEHAHT

ACHETEZ 
rOIR L’HIVER 

PROCHAIH

CONDITIONS:
COMPTANT

PLAN BUDGETAIRE
PAIEMENTS DIFFERES 

Des paiements mensuels qui vous 
conviendront.

ECHANGES:
Pour votre manteau actuel, vous 

recevrez une allocation généreuse avec 
Tâchât de votre nouveau manteau.

MAGASIN
JAYMORE

VAL D’OR



Fage 16 LA GAZETTE DU NORD Val tTOr, vendredi le 6 juin 1947

Par Charlotte
Quand nous étons enfants nous mangions des 

tartines de confiture... maintenant que nous som­
mes adultes il nous faut des mets plus recherchés 
et plus longs à préparer. Pour que nos efforts en 
vaillent la peine, les recettes de bonnes choses 
que nous préparons doivent être excellentes. Les 
gaufres, les croissants, le pain aux fruits sont au­
tant de régal pour notre palais cultivé. Quant aux 
crêpes, si elles apparaissent rarement à 1 heure du 
goûter, par contre elles ont une place d’honneur 
au petit déjeuner et souvent servent de dessert. 
(Photos, courtoisie Kellogg Co.)

Pain aux fruits
. Battre un oeuf parfaitement; ajouter Vi tasse de mé­
lasse ou de miel; PA tasse de son (AII-Bran); t tasse de 
lait de beurre. Tamiser a tasses de farine, i c. à thé de 
tel; a c. à thé de poudre à p&te; A c. à thé de bicarbo­
nate; ajouter au premier mélange. Ajouter A tasse de 
figues hachées; A tasse de dattes hachées; A tasse de 
raisins; A tasse de noix hachées. Bien mélanger le tout. 
Arrêter de remuer la pâte dès que la farine est humectée. 
Verser dans un moule à pain graissé dont le fond est 
recouvert d'un papier ciré. Faire cuire à four modéré 
(350 degrés) pendant environ 1 heure.

A LA CAMPAGNE
(suite de la page 13)

tardaient pas à devenir humides et mal­
sains, élargissons autant que possible 
fenêtres et baies afin que la lumière pé­
nètre jusque dans les moindres recoins 
de l'habitation, mais que toutes les fe­
nêtres soient pourvues de moustiquaires 
afin que l’ennemie, la mouche, n’y 
entre pas.

Voilà pour l'installation. Reste main­
tenant à créer une atmosphère, car on ne 
se plaft vraiment à la campagne, même 
dans la maison la mieux installée, la 
plus joliment campée dans la verdure 
que si les hôtes sont aimables et l’ac­
cueil sympathique.

Ce n'est sans doute qu une boutade, 
mais on y trouve une certaine part de 
vérité, de prétendre que pour savoir 
exactement si l’on compte beaucoup 
d’amis, il suffit de passer l’été à la cam­
pagne. Propriétaire ou locataire, on se 
découvre sans doute, du fait même des 
amis insoupçonnés, mais on a vite fait 
de rembarrer les importuns.

Entre les amis, les vrais, les bons amis 
de toujours, et la meute des gêneurs, 
des pique-assiette, il y a de la marge. 
Les abus des uns ne doivent pas nous 
priver du plaisir des autres. Il est tou­
jours agréable de partager sa félicité 
avec ceux qu'on aime, et pour qui la 
campagne a moins de charme que ses 
hôtes. Faciles à accueillir, tout leur plait 
d’emblée car ils jugent avec leur amitié. 
Pour rendre agréable à tous le séjour 
chez vous, simplifiez le service autant 
que possible afin de leur permettre de 
jouir de votre présence et qu’ils n’aient 
pas l'impression pénible de vous occa­
sionner un dérangement, ce qui gâche

les plus belles heures.

A l’arrivée, s’ils débarquent chez vous 
un samedi soir, et que vous les atten­
diez, servez un souper chaud, assez 
copieux. Faites rôtir d’avance une pièce 
de viande qui, réchauffée ou servie froi­
de le lendemain vous dispensera de 
longues stations autour des fourneaux. 
Ne craignez pas de servir des produits 
de la campagne. Les oeufs frais ont 
toujours leur saveur et l’omelette aux 
fines herbes, de votre jardin ou de celui 
du fermier, est promise au succès. Lès 
citadins se régalent volontiers de mets 
frugaux. Les tomates sont une précieuse 
ressource, s'égrenant sur le menu en 
potage, hors d’oeuvre, sauce ou condi­
ment. Les concombres et les melons ont 
leur côté pratique. Comme les tomates, 
ils ne demandent pas de préparation, et 
sont toujours prêts, en cas de besoin. 
Une friture de poisson plait si le groupe 
comprend des pêcheurs de bonne volon­
té. Enfin, le jambon, les sandwiches 
peuvent suivre une entrée au macaroni. 
Ce qui importe surtout c’est de ne pas 
déplacer trop d’air, afin de ne pas met­
tre les visiteurs mal à l'aise.

Sachez par votre esprit d'organisation 
dégager ceux qui vous visitent du souci 
de la peine que vous prenez à les rece­
voir. lis vous sauront gré des instants 
que vous passerez avec eux plutôt qu’à 
la cuisine, où ils n'oseront vous suivre. 
Faites comme si vous étiez en famille 
afin qu’ils se disent(que seul le nombre 
des convives a augmenté. Et surtout, ne 
vous excusez pas de tout et de rien. 
Montrez-vous simplement heureuse en le 
partageant, du plaisir que vous savez 
leur procurer.

Congelation et mise 
en conserve des 

fraises
Il est peut-être tôt pour parler 

de fraises, mais dans certaines 
parties du Canada, la saison de 
ce fruit est arrivée. On espère que 
la récolte de fraises sera meilleure 
cette année que depuis deux ou 
trois ans, et les ménagères vou­
dront sans doute faire le meilleur 
emploi possible de ce fruit, des 
plus délicieux.

Suivant les moyens dont on 
dispose, et en tenant compte de 
goût personnel, les fraises peuvent 
être congelées, mises en conserve 
ou être employées à fabriquer de 
la confiture.

S'il y a un établissement à ca­
ses frigorifiques dans votre loca­

lité, votre choix se fixera proba­
blement sur les fraises congelées, 
car la congélation conserve si 
bien la couleur, la saveur et la 
forme, que c’est un plaisir de ser­
vir des petits fruits congelés hors 
de saison. Certaines variétés de 
fraises se congèlent mieux que 
d’autres; on vous conseille donc 
do vous assurer auprès de votre 
ministère provincial de l’Agricul­
ture quelles sont les variétés les 
plus appropriées à votre district. 
En se basant sur les nombreux 
essais effectués sur la congéla­
tion des fraises, les économistes 
ménagères de la Section des Con­
sommateurs du ministère fédéral 
de l'Agriculture, déclarent que 
seuls les fruits de haute qualité 
devraient ftre congelés. Les frai­
ses doivent être mûres mais for­
mes, à la phase idéale de maturité 
pour la consommation immédiate.

I.<a rapidité et le soin dans la 
préparation et la manutention des 
limits sont très importants. Pour 
que les fruits ne perdent pas leur 
saveur, leur apparence et leur 
texture originale, on ne devrait 
en préparer qu’une petite quantité 
h la fois pour la congélation. On 
lave et trie les fraises avant de 
les équeuter; elles sont ensuite 
mises, entières ou tranchées, dans 
un sirop froid, d’épaisseur mo­
yenne, de façon à être recouver­
tes, ou dans du sucre sec. Le sirop 
d’épaisseur moyenne se fait avec 
1 tasse de sucre et 1 lasse d’eau. 
Si l’on se sert du sucre sec, em­
ployez -i livres de fruits préparés, 
soit environ 12 tasses pour une 
livre de sucre, 2 tasses.

La congélation se fait immé­
diatement après le remplissage 
des bocaux. Si la congélation doit 
se faire dans un établissement à 
cases frigorifiques, chaque con­
tenant, après avoir été rempli, 
doit être mis dans un endroit 
bien froid. Jusqu’à ce que tous 
les contenants soient prêts, après 
quoi ils sont apportés sans délai 
à l’établissement à cases frigorifi­
ques.

Les ménagères qui ne disposent 
lias de moyens de congélation sont 
intéressées dans la meilleure mé­
thode recommandée pour la mise 
en conserves des fraises. Les re­
commandations relatives à la pré­
paration et la manutention des 
fraises sont les mêmes pour la mise 
en conserves et la congélation.

11 y a deux procédés recoin, 
mandés pour la mise en conser­

ve des fraises, le PROCEDE A 
FROID et le PROCEDE A CHAUD. 
On emploie la même densité de 
sirop pour les deux procédés, 
c’est-k-dire un sirop moyen fait 
dans les proportions de 1 tasse 
de sucre pour 1 tasse d’eau.

Sous le signe du christianisme la vie 
est une ascension, le temps un as- 
cenesur.

1 POUR FOUIES 
VOS CUISSONS 

EXIGEZ

^ ,

. '' vXv' OUI CAGNIN1 I 
POUR If S CUISSONS
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3989-B

SILHOUETTE SCULPTEE
Patron Butterlck3989 —Cette ro­
be svelte est gracieuse lorsque 
vous dansez ou que vous êtes Im­
mobile. Grandeurs 12 à 20 ans, 
tailles 30 à 40. Prix 50 cents.

Patron Butterick 3887 — Robe do 
dîner drapée à manches longues 
et ajustées. Grandeurs 12 & 20 
ans, tailles 30 à 42. Prix 50 cents.

3887

TRIOMPHE HANS . . .

(suite de la page 11 )

nité. Redoublons de ferveur, do 
confiance! Avons-nous bien sacri­
fié & la Vierge tout ce qui en nous 
ne lui plaît pas? Avons-nous pris 
l’irrévocable décision de modeler 
notre vie sur celle de Marie, de 
puiser nos inspirations en elle, de 
vouloir en tout penser et agir 
comme la Vierge penserait et agi­
rait si elle était à notre place?

Voilà qui ne trompe pas. Notre 
vie doit être un Rosaire vivant, 
avec ses mystères joyeux, doulou­
reux, glorieux. Notre vie doit être 
un Magnificat perpétuel, comme 
la vie de Marie. FIAT, MAGNI­
FICAT: voilà les deux pôles de

notre spiritualité! Le Centre ma­
rial canadien est revenu constam­
ment sur le côté spirituel du Con­
grès marial d'Ottawa. Toutes les 
splendeurs matérielles qui entou­
rent le triomphe Inégalé de la 
Vierge, à Ottawa, ne doivent pas 
nous faire oublier les véritables 
splendeurs qui doivent prolonger 
à tout jamais en nous les effets 
du Congrès: les splendeurs ma­
riales d'une vie Intérieure renou­
velée, comme l'Eglise, au Jour de 
lu Pentecôte, a été fécondée par 
le Coeur Immaculé de Marie qui 
d'abord a reçu les feux du Saint- 
Esprit. Tous les yeux vers Ottawa! 
Répétons-le. Toutes les ftmes h 
Ottawa pour que la Vierge y ac­
complisse dos merveilles pour le 
bien du monde entier.

Mme J.-B. Levesque
Corsetière Professionnelle des corsets

“NU-BONE”
VAL SENNEVILLE, Qué.

L» médtim *mu< 

••1*11 €OH$êlUé 
mu tupportf

UN

SPENCER
vous donnera •« 
dont vous arec 
bf soin para# eimll 
•era de Mini, taU- 
lé et fait Indlvl* 
duellement paper 
voua, et voua uni­
quement.

Madame
H. Desjardins

Marchande
de supports Spencer 

215, 1ère Rue B. P. 245 
VAL D’OR

SWPORTSarfStSPSNCtt

MNBimP&SI

<r M

deux fois plus dans la grosse bouteille de 12 oncesl

"NpiJ-Colo" •»! la marqua enreoiilrée au Canada d* Pcpii-Cola Company of Coimim UmUM

La ménagère avisée fait ses 
emplettes quotidiennes

chez
Germain Houde

EPICIER LICENCIE 
BOUCHER

TOUJOURS EN MAGASIN
Choix abondant et varie de 

fruits et legumes frais

\

LEGUMES FRUITS
CONCOMBRES

RADIS
ECHALOTTES

CELERY
LAITUE

TOMATES

ANANAS
BANANES
ORANGES

PRUNEAUX
PAMPLEMOUSSES

COUPONS VALABLES CETTE SEMAINE

5 au 11 juin: SUCRE: S-51 et Y-l 
BEURRE: B-53

Germain Houde
Epicier licencié -

143,3ieme ave
VAL D’OR

Boucher
Tel. 227
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Notes sociales
MALARTIC

lime J. P. MUlenbach et son 
fill Pierre sont revenus samedi 
d'une promenade à Toronto.

$ *
M. Ben Serra est revenu d’un 

royafe d’affaires à Montréal 
$ $

Le Dr. F. Fontaine s’est rendu 
à Earlton, Ont., par affaires di 
manche dernier.

M. Réal Caouette M. P. fit un 
▼ojraie epécial à Malartlc le 13 

pour offrir personnellement 
sympathies à chacune des fa­

milles éprouvées par la perte d’un 
des leurs lors de l’Incendie de la 
mine East Malartlc.

$ $W. WeillinK représentant de 
Oeststner Ltd était à Malartlc par 
affaires mardi dernier.

4eM. Vernon Murray de North Bay 
est arrivé à Malartlc ces jours der­
niers pour remplacer M. Jean 
Paul Breton à l’Hôtel Ch&teau 
Malartlc pour quelques mois du­
rant lesquels M. Breton sera en 
repos.

Montréal pour assister au mariage 
de son fils Peter

Mme Bruce a pris la charge de 
principale durant son absence.

* *
Mlle Hodgens une des institu 

trices de la môme école qui a dû 
s’aliter pendant quelques Jours a 
été remplacée par Mme Phil Davis 
pour l’enseignement des Grades 
3 et 4

Le dîner donné par les Dames 
Auxiliaires de l’Eglise Anglicane 
St-Georgo au Club de Recréation 
de la mine Canadienne a marqué 
un autre succès des organisations 
de cette congrégation et les con­
vives en général ont tait honneur 
aux délicieux mets servis

Monsieur J. Lessard do St-Vic- 
| tor de Beauce était de passage îi 
Malartlc la semaine dernière.

% H*
M. et Mme Chas.-H. Fontaine 

sont de retour d’un voyage h 
Montréal, Trois-Rivières et Nico- 

I let
Mme John Cannon recevait 

[six filleites mardi le 20 mal en 
l’honneur du üième anniversaire 
de sa fille Janice.

M. et Mme Arthur Gagnon de 
Val d’Or assistaient à la Parade 
des Modes h Malartlc mercredi 
dernier. Ils étalent les Invités de 
M. et Mme Harry Kuntz.

* *

Le maire Armand Dumas et l’a­
vocat Fernand Côté conduit par 
l’ahbé J. A. Renaud sont allés 
tenter leur chance à la pêche au 
vieux quai de la mine Bhawkey, 
dimanche après midi. On rapporte 
de cette excursion que l’eau est 
encore trop froide pour une pêche 
fructueuse et aussi un peu trop 
froide pour un bain forcé. Lavocat 
Côté s’en eut assez bien tiré après 
son plongeon Inattendu.

* *
L'abbé J. A. Renaud, curé de 

St-Martin de Tours de Malartlc, 
est parti lundi le 2 juin pour as­
sister aux Fêtes du centenaire du 
Séminaire de Joliette. Notre dl-

Le Thé de Qualité

'SAUU
ORANGE PEKOE

gne curé profitera de ce voyage 
pour visiter son médecin à Mont­
réal.

Félicitations 1i M. et Mme War­
rick Maye (née fihlrley Scott) qui 
sont les heureux parents d’un fils 
Harold Thomas, né le 30 mai.

Mme Herman Herz recevait un 
groupe de garçons et fillettes h 
l'occasion du fiième anniversaire 
de son jeune fils Bill.

♦ *
M. J.-L. Chartier fit un court 

voyage d’affaires à Montréal la 
semaine dernière.

Monsieur Louis Lambert, em 
ployé de l’Hôtel Central de Malar- 
tic, est parti pour une vacance 
de quelques Jours & Montréal.

* *Paul Park de Louvlcourt visi­
tait ses amis de Malartlc diman­
che dernier, le 11 mal.

* *
Mme J. Giroux recevait son é- 

qulpe de quilles à sa demeure mer­
credi le 7 mal. La soirée s'est 
passée en différents jeux amusants 
après quoi un délicieux goûter 
fut servi par l’hôtesse.

* a
M. et Mme Harvey Ross de Ma­

ladie sont les heureux parents 
d'uu fila, né vendredi le 9 mal

Dimanche, le 11 mai fut bapti­
sé à l’Eglise-Unie de Malartlc, Ger 
ry James, fils de M. et Mme Nor­
mes Bmethurst de Malartlc. Rev. 
C. A. Bay les officiait & la céré- 
monle

a a
M. et Mme Harvey Sel man de 

Kirfclaad Lake étalent les invités 
de M. et Mme Charles Walsh du 
Boulevard LaSalle dimanche der-
■ler.

* a
Madame Olivier Haie accompa 

gaée de aa fille Louise et de son 
fils Maurice sont partis pour Kan­
sas, E. U., où Us passeront six 

so visite chez M. et Mme 
Teuag les parents de Mme Hamel.

a a
Félicitations à M. et Mme Robert 

King qui sont les heureux parents 
d’un fils, né Mardi le 27'.

a a .
Mme Dorothy Jeaklns, principa­

le de l'Ecole Protestante de Ma- 
Unie a passé quelques jours à

M. et Mme Clarence Wilton de 
Halet sont les heureux parents 
d’une fille née le 21 mal à l’hô- 
pital de Kirkland Lake.

* *
Mme George Drutz et ses en­

fants sont partis pour Winnipeg 
pour une quinzaine où Ils visite­
ront des parents et des amis.

* *
Mlle Doris Bartley d’Ottawa 

était l’invitée de M. et Mme An­
gus Brehnon la semaine dernière. 
Dans le même voyage Mlle Bar­
tley visitait son frère C. M. Bar­
tley de Rouyn autrefois de Ma- 
lartic.

* *
M Elzéar Pelletier de Villemon 

tel était h Malartlc par affaires 
lundi dernier.

* *
L. C. Suvard, secrétaire de la 

Ville do Malartlc, passait la jour 
née de lundi à Rouyn par affaires.

* *
M. et Mme Carey de West Ma 

lartic et leurs trois enfants sont 
allés demeurer h Arntflled

* *

M. Oscar Courtemunche est par 
ti samedi pour un voyage d'affai 
res h Montréal.

M. Fernand Therrlen est de re 
tour d’une visite chez les siens 
à Drummondville.

* *
Madame Pacific Jeansonne en 

dépit de ses quatre-vingts ans est 
partie de Ste-Brlgltte de Joliette 
pour venir rendre visite il son ne­
veu M. René Soumis et h Mme 
Soumis ainsi qu’h sa petite fille 
Mme Antonio Massicotte.

Giraiti vont aider à rester 
ri(ilier latnrellement
h Jtthh é» vshs

argent nitiis

'“num»

0

i

Un “buffet" 
pour les 
enfants:

On ne ‘paut ampkhar las anfonh da vanir comfammanf dans 
la cuisina .... Alors pourquoi na pas laur aménager un coin 
bien à aux, un "buffet" où ils pourraient se servir eux-mémes de 
légères collations t . . . Evidemment, le va-et-vient sera plus 
considérable que famais, mais votre magnifique carpette 
Congoleum "sceau-or" peut subir sans dommage la circulation 
la plus dense. Ble est fabriquée de façon à durer longtemps, 

car sa surface, faite de peinture durcie à là chaleur et d’émail cuit, est égale en épaisseur 
à 8 couches de la meilleure peintura à ploncher appliquée à la main! Se nettoyant en un 
tournemain, les carpettes Congoleum "sceau-or" sont sont rrvcWes aux points de vue utilité, 
beauté, ducée, économie. Exige» toujours le "sceau-or" distinctif du Congoleum, qui corn 

porte toujours la même garantie de "satisfaction 
assurée ou argent remis." Vous serez étonnés 
de pouvoir obtenir à si bon marché un produit 
d'une qualité aussi exceptionnelle.

(0N60UUM CANADA UMITIO, AtartrtJ
SI votre marctafld i»’« pot do CoofoUww on «toefc on co 
moment, U on owra preèoMomont èlontôt. Malfré W« 
difficulté* d'agprovWonnomont, lot Bvraltore M font awwi 

rapldomont of réfulléreinont quo powlhlo.

:i
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Notes sociales
MALARTIC

Le notaire Jacques Taschereau 
est revenu d’un voyage à St-Joseph 
de Beauce pour assister aux funé< 
raille de sa grand’mère paternel* 
le Mme Gustave Taschereau.

* *
Le comité de la librairie de 

l’Eglise Unie se réunissait ven­
dredi le 30 mai chez Mme L. 
McCannell de Norrie. Le principal 
but de cotte assemblée était de 
fixer le choix de nouveaux livres 
qui doivent être achetés pour être 
ajoutés & cetto librairie circulante 
et dont on peut être membre pour 
la modique somme de $1.00 par 
mois.

* *
Mme Cannon de Kirkland Lake 

est actuellement en visite chez son 
fils et belle-fillet M. et Mme John 
Cannon.

* *
Mme George Drutz et ses en­

fants sont de retour d’un voyage 
à Winnipeg.

* * *

MARIAGE

GELINAS — Mercredi le 28 mai, 
en l’église de St-Martin de Ma- 
lartic, l'abbé Marsolais bénis­
sait le mariage de Lionel Ste- 
Croix, fils de M. et Mme J* Ste- 
Croix de Cap Desrosiers et de 
Mlle Irène Gélinas, fille de feu 
Donat Gélinas et Dame Flore 
Velllette de St-Timothée de 
Champlain. Le marié était ac­
compagné de son frère Roland 
Ste-Croix pendant que la ma- 

- riée avait comme témoin M. Ro­
saire Croteau.

COULOMBE — SYLVESTRE 
Samedi le 7 juin, en l’Eglise St- 
Martin de Malartic sera béni le 
mariage de J. Cyriac Coulombe, 
fils de feu Marcel Coulombe et 
de Mlle Yvonne Sylvestre fille 
de M. et Mme Philippe Sylves­
tre de Malartic.

* * «

FUNERAILLES

JEANSEN — Vendredi le 30 mai, 
avaient lieu en l’Eglise St-Mar­
tin de Malartic les funérailles 
de Joseph-André-Louis, fils de 
M. et Mme Giggo Jeansen (née 
Agathe Lessard), décédé le 29 
mal & l'âge de 2 ans et 20 jours. 
L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière paroissial.

CORBEIL. HOOKE 
LIMITEE

481 8t-Jarques Ouest 
Montréal

08 rue St-Roch, Québec

ASSORTIMENT
Reluire:

Choix de beaux cuirs. 
Toiles PX 6-10-101. 

Cartons, papiers
Artisanat:
Cuirs, doublures, lanières, 
laines, plastiques, coquilla­
ges. livres et patrons, outils 

et accessoires, etc...

fi INDIGESTION?
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NAISSANCES

LESSARD — Mercredi le 21 mai 
fut. baptisée Marie-Anne-Jacin­
the, née le 17 , fille de M. et 
Mme Henri Lessard (Monique 
Fecteau). Parrain et marraine 
M. et Mme Alfred Fecteau, 
grands parents de le’nfant de 
Beauce.

LAFONTAINE — Dimanche le 25 
mal fut baptisé Joseph Roger 
Normand, né le 23, fils de M. et 
Mme Jean-Marie Lafontaine 
(Blandine Bordeleau). Les par­
rain et marraine étaient M. et 
Mme Armand Bordeleau,- oncle 
et tante de l’enfant.

McGUIRE — Dimanche le 25 fut 
baptisée Marie Kathleen, née le 
18, fille de M. et Mme Harry 
McGuire (Irène Aumont). Les 
parrain et marraine étaient M. 
et Mme A. MacGinn, oncle et 
tante de l’enfant, de Toronto et 
représentés au baptême par le 
frère et la soeur du nouveau né 
Ronald et Marie.

RICARD — Dimanche le 25 fut 
baptisé Joseph-Jacques-Michel, 
né le 23, fils de M. et Mme

Ivanhoe Ricard (Rose Denis). 
Gilles et Jeannine Ricard frère 
et soeur de l’enfant agirent 
comme parrain et marraine.

THERRIEN — Dimanche le 25 
fut baptisée Marie-Théona-Caro- 
le, née le 21, fille de M. et Mme 
Laurent Therrien (Lilianne La- 
frenière). M. et Mme Christln 
Boissonneault, oncle et tante 
de l’enfant, étaient parrain et 
marraine.

LANDRY — Dimanche le 25 fut 
baptisé J. Jean-Marie Réal, né le 
22, fils de M. et hljme Fernand 
Landry (Rose d’Anjou). M. et 
Mme Georges Edouard Landry, 
oncle et tante de l’enfant por­
tèrent l’enfant sur les fonts bap­
tismaux.

BERGERON — Lundi le 26 fut 
baptisée Marie-Lucienne-Denise, 
née le 25, fille de M. et Mme 
Aimé Bergeron (Simone Cro­
teau). Les parrain et marraine 
étaient M. et Mme Rosaire Cro­
teau.

CARON — Dimanche le 1er juin 
fut baptisé Joseph-Adonai-Scr- 
ge, né le 28 mai, fils de M. et 
Mme Fernand Richard (Carmen

Richard). Parrain et marraine 
M. et Mme Adonal Richard, 
grands parents do l’enfant.

BEAUVAIS — Dimanche 1er juin 
fut baptisée Maric-Reine-Nicole, 
née le 21 mai. fille de M. et 
Mme Arthur Beauvais (Margue­
rite Gillet). Parrain et marraine 
M. et Mme Jean Guillet du Lu­
xembourg, grands parents de 
l’enfant, représentés au baptême 
par M. Paul Beauvais et Mme 
Albortine Beauvais, tante de 
l’enfant.

PIERRE BRABANT EN 
RECITAL A NORANDA”

Pierre Brabant, jeune planlsU- 
compositeur donnera un récital ait 
théâtre "Noranda” le 13 iuin pro­
chain. En plus d’oeuvres de Cho­
pin, Bach, etc... Pierre Brabant 
fera entendre ses dernières oeu­
vres pour piano, citons entre an­
tres: Fantaisie, Suite en trois par­
ties, Berceuse, Eglogues, Caprice 
Laurentien, etc... Il sera l'invité 
des "Chevaliers de Colomb” de 
Rouyn-Noranda.

"BUSES A MANTEAU ROUX" d’après un tableau de F. L Beebe.
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‘BUSES A MANTEAU ROUX" d’après un tableau de F. L Beebe.

mmm:

: * ® * es <3

• *■ t. U i : i f;0mÊÊBm

VT*-

Vf -

. * /

WM,

f* iy

L'INSTITUTEUR
—un conservateur 

En onseignant les méthodes de con­
servation à la jeuneese d'aujourd'hui, les 
instituteurs peuvent (aire une grande 
contribution a la cause de la conservation.

/ /
fOMOITS mtKRVtl PAM CARLING'*. IM,

Contrairement à la croyance populaire, la buse à menteau 
roux est un oiseau très utile à l'homme, et au cultivateur tout 
particulièrement. De ses yeux perçants, elle guette constanunent 
les mulots, les sauterelles et les grillons dont elle détruit des 
nombres incalculables. Quiconque connaît les habitudes et les 
caractéristiques de ces oiseaux apprécie leur grande valeur 
économique, et souhaite qu'ils fassent leurs nids près des champs 
et des prés.
"Des études scientifiques de leurs habitudes d'alimentation et la 
preuve obtenue par l'analyse du contenu de leur estomac ont 
changé l'idée fausse qui voulait que tous les’oiseaux voisins du 
faucon fussent nuisibles."

CARLING’S
THE CARLING BREWERIES LIMITED

fI
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Au jeune commerce
L'assemblée hebdomadaire de 

l'Exécutif de la Chambre de Com­
merce des Jeunes a eu Heu au 
Château Inn, jeudi soir dernier.

On y a préparé dans les détails 
la parade du "Père Saleté" h l’oc­
casion de l'ouverture de la semai­
ne du Grand Nettoyage, semaine 
qui cette année a duré deux se­
maines dans le but d'impression­
ner davantage la population et de 
l'encourager & exécuter un netto­
yage extérieur extraordinaire 
comme premier préparatif aux 
prochaines fêtes du lOièmo anni­
versaire de la Ville de Val d’Or.

M. Paul-E. Bourdages, organisa­
teur attitré de ces fêtes expliqua 
ensuite que la direction des* diffé­
rents kiosques d'amusements sera 
offerte aux sociétés sociales. Nos 
Jeunes du Commerce soumettront 
au Comité des Fêtes de se charger 
du kiosque de danse qui sera éri­
gé sur le terrain de jeu munici­
pal. En quelques mots, M. Paul-E. 
Bourdages fait voir aux membres 
que les plans préparés à date per­
mettent d'entrevoir que ces fêtes 
seront simplement grandioses.

Les Jeunes ont aussi décidé 
d’offrir un don de $25.00 au fonds 
scout pour parer aux premières 
dépenses d'organisation ainsi que 
pour l'achat des uniforjnes. M. 
C. C. Taschereau, l’actif président 
rappelle en passant un souvenir 
de sa jeunesse et suggère qu’un 
parrain soit donné h chaque pa­
trouille scoute. C’est une excellen­
te manière d’attirer l’attention des 
adultes sur le mouvement et les

Activités des 
Lacordaires

Dimanche soir dernier, le 25 
mai, avait lieu dans la salle de 
l’Académie St-Sauveur une soirée 
Lacordairo. Parmi les distingués 
visiteurs l’on remarquait l’aumô­
nier diocésain des Cercles Lacor- 
daire et Ste-Jeanno-d’Arc, M. le 
Chanoine Victor Cormier, curé de 
La Sarre, ainsi quo M. le Curé 
Béland de Val Senneville accompa­
gnés do notre dévoué aumônier 
M. l’abbé Itoy. Malgré la tempé­
rature inclémente, une centaine 
de personnes assistaient à l’as­
semblée.

Après la prière d’ouverture le 
groupe entonne quelques chants, 
et ensuite le président M. Gilbert 
Lainessc souhaite la bienvenue à 
l'auditoire.

Le programme se poursuit avec 
une interprétation au piano des 
"Elévations" de Schumann par 
Mlle Marguerite Lainesse de La 
Sarre.

C’est ensuite au tour de M. Ro­
méo Lainesse è venir expliquer les 
règlements du Cercle, et l’on pro­
cède immédiatement à l'initiation 
de 11 nouveaux membres dont 
quatre Jeanne-d’Arc et sept La- 
cordaire.

L'aumônier diocésain est invité 
h adresser la parole. Il félicite les 
nouveaux membres de leur beau

garçons se sentent fiers et forts 
d’être ainsi conseillés et protégés.

La Chambre Junior appuie donc 
M. P.-E. Bourdages, instituteur, 
qui verra à lancer cette oeuvre de 
formation sous la direction de 
l’Aumônier.

geste, et note les bons effets pro­
duits par l’abstinence totale à tra­
vers toute la province et dans no­
tre région. Il prodigue ses bonnes 
paroles d’encouragement & tous 
les adeptes de ce mouvement et 
stimule les énergies pour une si 
noble cause. Ce mouvement est 
réactionnaire, de dire M. le Cha­
noine, et à première vue répugne 
aux coutumes établies, tellement 
les préjugés en faveur des bois­
sons sont ancrés dans la menta­
lité de notre peuple, mais fort 
heureusement cette fausse men­
talité disparate peu & peu gr&ce 
aux cercles Lacordaire et Ste- 
Jeanne-d’Arc. Et il ajoute que les 
plus sûrs moyens de persévérer 
dans la lutte sont la prière et le 
sacrifice.

Pour Val Senneville, M. le Curé 
Béland se dit très satisfait de voir 
s’implanter le mouvement dans sa 
paroisse, et bien que le Cercle'ne 
soit encore qu’à l’état embryon­
naire il lui prévoit une grande vi­
gueur.

La partie récréative avait été 
confiée à un groupe d’artistes de 
La Sarre dont Mlles Sébastienne 
Aubé, Jeanne Bélanger, Cora For­
tin, Réjane Perreault, Jeanne- 
Mance Aubé, Raymonde Chabot et 
Marguerite Lainesse. Sous l’habi­
le direction de Mlle S. Aubé, ces 
jeunes filles présentèrent un ma­
gnifique drame en trois actes: 
"Par la Souffrance". Au cours des 
Intermissions nous avons eu le 
plaisir d’entendre tour à tour Mlle 
Marguerite Lainesse, pianiste, 
Jeanne-Mance Aubé, cantatrice, et 
Jeanne Bélanger diseuse. Toutes 
sg sont acquittées de leur rôle a- 

vec brio et ont fait preuve de ta­
lents réellement remarquables. 
Nous les en félicitons donc cha-

Triomphe sans 
précédent

NOTRE-DAME du Cap, l'auguste 
Pèlerine, a multiplié partout les 
prodiges. Prodiges de conversions, 
prodiges d’ordre surnaturel qui 
sont les plus grands! Prodiges 
aussi de guérisons, rapporte-t-on!

leureusement et leur disons un 
grand merci.

Avec toute la subtilité d’esprit 
qu’on lui connaît, M. l’abbé Roy 
adressa le mot de remerciement, 
et la séance fut levée.

Ici l’autorité compétente étudiera 
tous les cas avec sa sagesse et sa 
prudence habituelle. On peut par­
ler d’un triomphe eans précédent 
de notre Madone nationale. Elle 
est entrée en véritable Reine dans 
tous les coeurs. Et c’est en Reine 
de la paix qu’elle siégera au Con­
grès marial d'Ottawa.

Il ne faut pas que pareil en. 
thouslasme marial demeure sans 
lendemain. C’est un changement 
radical de vie que la Vierge de­
mande au monde; c’est là le sens 
de ses apparitions multipliées. Une 
transformation mariale de l'huma.

(Suite de la semaine dernière)

CANADIEN NATIONAL

BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS 
POUR L’ALLER ET LE RETOUR
ALLER: A compter du midi, vendredi 
le 6 juin, jusqu’à 2 h. p.m. lundi, le 
9 juin.
RETOUR: Départ pas plus tard que 
minuit, mardi le 10 juin.

Hwr« normal» d» Flrt

Consultez les agents des billets pour 
tarijs et autres renseignements.

LUNDI 
9 J U I N

coin Perreault 
et Sieme rue,

LA DU MEUBLi

Stuant-VatenâM
Vous offre le confort pour vos loisirs d’été avec 

ce choix d'ameublement léger

TEL.

476

Chaises (Veranda) pliantes, fini émail 
Blanc, bois dure, canevas épais en 
teintes variées.

$5.50
Chaises de parterre, en acier, émail 
cuit, charpente à ressorts ajoutant 
confort additionel. Rouges ou vertes

$7.95

Symbole do qualité 
et de valeur < » 
niiieulileiuent de 

maison.

Chaises longues pliantes avec pare- 
soleil et appui-jambes. Couleurs va­
riées en dos de tanevas épais. Cadres 
de bois dure-fini naturel.

$14.50

Chaises de plage ou de jardin en bois. 
Fini émail blanc.

Chaises de parterre, à Bascule, cane­
vas multicolore. Base de bois dure.

Fini émail blanc 

Fini naturel

$5.25
$4.50

Tables de jardin, circulaire et pliante. 
Fini émail blanc:

Hauteur 28” diamètre 30”

$9.45

SATISFACTION AVEC CHAQUE ACHAT
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